
c e s i e
t h e w o r l d i s o n l y o n e c r e a t u r e

ADICE
42, rue Charles Quint 
59100 Roubaix 
France
adice@adice.asso.fr

CESIE
Via Roma, 94, 
90133, Parlermo 
Italie 
info@cesie.org

REDIAL 
8 New Cabra Road, 
D07 T1W2, Dublin 
Irlande 
redialpartnership@gmail.com

JMK
Riia 13-23, 
51010, Tartu 
Estonie 
jmk@jmk.ee

COOPÉRATION ET
MOBILITÉS INTERNATIONALES

ADICE

COMMENT RÉDUIRE L'IMPACT 
ENVIRONNEMENTAL DES 

TECHNOLOGIES NUMÉRIQUES ?

Manuel Pédagogique



 

01

02

03

SOMMAIRE

INTRODUCTION	 3
Introduction aux concepts clés	 4
• Section 0.1 : Changement climatique et empreinte carbone	 4
• Section 0.2 :  Cycle de vie des appareils numériques	 8

MODULE 1	 10
Produire des appareils numériques	 10
• Section 1.1 : L’impact de la production	 10

MODULE 2	 16
Impact de l’utilisation au quotidien	 16
• Section 2.1 : Les appareils numériques au quotidien	 16
• Section 2.2 : L’impact de l’utilisation sur l’environnement	 18
• Section 2.3 : L’impact de mon utilisation quotidienne	 21

MODULE 3	 24
Fin de vie des appareils numériques	 24
• Section 3.1 : Recyclage des appareils numériques	 24
• Section 3.2 : Mise au rebut des dispositifs numériques	 27
• Section 3.3 : Prolonger la durée de vie des appareils numériques	 30
• Récap	 33

MODULE 4	 34
L’avenir de la technologie numérique - Initiatives et actions	 34
• Section 4.1 : Modération numérique	 34
• Section 4.2 : Secteur numérique - Initiatives	 36

ACTIVITÉ FINALE	 39

BIBLIOGRAPHIE	 42

04

05

06



 3

 

INTRODUCTION

OBJECTIFS DE LA FORMATION 
•	Initier les apprenants à des notions importantes : le change-

ment climatique, l’empreinte carbone et l’analyse du cycle 
de vie ; 

•	Expliquer comment la production d’appareils numériques a 
un impact sur l’environnement ;

•	Fournir des informations clés sur l’utilisation des appareils 
numériques et leur impact sur l’environnement ;

•	Mettre en évidence les défis liés à la mise au rebut des appa-
reils numériques ;

•	Sensibiliser à l’impact et aux conséquences du secteur nu-
mérique sur l’environnement ;

•	Mettre en évidence les initiatives existantes au niveau inter-
national, européen et individuel ;

•	Expliquer la sobriété numérique ;
•	Fournir des solutions et une série d’actions recommandées 

pour chaque phase du cycle de vie d’un appareil numérique.

CARACTÉRISTIQUES 
TECHNIQUES 

OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES  
DE LA FORMATION 
•	Comprendre les enjeux du secteur nu-
mérique et son impact sur l’environne-
ment ;
•	Interroger le rapport de l’apprenant à 
la technologie numérique et à sa place 
dans notre vie quotidienne ;
•	Identifier les acteurs, les pratiques et 
les initiatives qui contribuent à réduire 
l’impact environnemental des technolo-
gies numériques ;
•	Créez votre propre plan d’action pour 
réduire votre empreinte carbone numé-
rique.

PROCESSUS PÉDAGOGIQUE 
•	Le manuel pédagogique est destiné à 
fournir aux formateurs les informations 
et les connaissances nécessaires à la 
préparation de la formation ;
•	Le plan de formation fournit aux for-
mateurs un plan détaillé étape par 
étape pour permettre la mise en œuvre 
de la formation ;
•	Les apprenants doivent utiliser le ca-
hier des participants tout au long de la 
session de formation.

MESSAGES CLÉS  
DE LA FORMATION 
•	Engager les apprenants dans la transi-
tion numérique verte ;
•	Expliquer des notions cruciales : Ré-
chauffement climatique, empreinte car-
bone numérique, approche du cycle de 
vie, obsolescence psychologique ;
•	Développer une vue d’ensemble de 
l’impact environnemental du secteur 
numérique ;
•	Promouvoir la modération numérique ;
•	Mettre en évidence les initiatives et 
les actions en cours que les individus 
peuvent adopter. 

 aux concepts clés

Produire des appareils numériques

Impact de l’utilisation au quotidien

Fin de vie des appareils numériques

L’avenir du numérique - Initiatives et 
actions

SLIDE 

2  Schéma de la formation

MODULE 1

INTRODUCTION

MODULE 2

MODULE 3

MODULE 4
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Les sources d’émissions de gaz à effet de serre sont nombreuses et sont 
principalement attribuables à la combustion de combustibles fossiles tels 
que le charbon, le pétrole et le gaz utilisés pour les activités humaines 
(Nations unies). Ces combustibles sont utilisés à plusieurs fins.

SLIDE 

4 Changement climatique

Le changement climatique désigne les varia-
tions à long terme des températures et des 
conditions météorologiques. Le réchauffement 
de la planète fait référence à ces variations 
avec une tendance générale à l’augmentation 
des températures. Bien que le changement cli-
matique soit un processus naturel, depuis les 
années 1800, les activités humaines ont été le 

principal moteur et accélérateur de cet effet. Le 
réchauffement de la planète est principalement 
causé par les émissions de gaz à effet de serre 
qui sont générées par de multiples facteurs. 
Lorsqu’elles sont libérées, les émissions de gaz 
agissent comme une couverture enveloppant la 
Terre, empêchant ainsi les rayons UV d’être ré-
fléchis. 

INTRODUCTION AUX CONCEPTS CLÉS

Section 0.1
Changement climatique et empreinte carbone
OBJECTIF 
•	Expliquer les causes et les effets du changement climatique ;
•	Illustrer le concept d’empreinte carbone et d’empreinte carbone 

numérique.

Ces combustibles sont utilisés à plusieurs fins : Sur le PowerPoint, des pictogrammes de smart-
phones indiquent quelles sources sont affectées 
par la technologie numérique.

On estime que d’ici 2100, la température de-
vrait augmenter de 1,3 à 5,3°C sur l’ensemble du 
globe (Alestra et al., 2020). Cette augmentation 
sera plus marquée dans les grandes villes et en 
été. La communauté scientifique s’accorde à dire 
que le réchauffement climatique cause des dom-
mages irréversibles à l’environnement et qu’il est 
principalement dû à l’action de l’homme. Parmi les 
exemples d’effets dévastateurs du réchauffement 
climatique, on peut citer la perte de biodiversité, 
l’augmentation des catastrophes naturelles, l’ac-
croissement des taux de mortalité et la propaga-
tion des maladies, ainsi que les difficultés d’accès 
à l’eau. Par conséquent, mesurer notre impact sur 
l’environnement est une étape essentielle pour 
s’attaquer au problème du réchauffement clima-
tique. Cette connaissance encourage la mise en 
place de pratiques visant à réduire et à limiter les 
dommages causés à l’environnement.

Produire de l’électricité

Produits manufacturés

La déforestation

Transport

Production de denrées alimentaires

Alimenter les bâtiments en électricité

Consommation 

Création de déchets



 5

SLIDE 

6 
Activité 1
Comment mesurer le changement climatique ? 

Travail en groupe - 3 minutes 
Outils : Les participants utilisent leur carnet de notes pour cette activité.

ÉTAPE 1   Poser les questions aux participants

Quelle est la mesure la plus utilisée pour évaluer le changement climatique ?
Quelle est la formule utilisée pour obtenir cette mesure ? 

RÉPONSES PROPOSÉES
Le principal instrument dont nous disposons 
pour mesurer notre impact sur l’environnement 
est l’empreinte carbone. L’empreinte carbone 
est la quantité totale de gaz à effet de serre émis 
(généralement mesurée en tonnes d’équivalent 
dioxyde de carbone, CO2e). Pour obtenir une 
empreinte carbone, la quantité consommée de 
biens ou de services est multipliée par le facteur 

de nos émissions de CO2. 
Chaque catégorie de la vie quotidienne peut 
être mesurée à l’aide de cette formule : alimen-
tation, transport, logement (électricité, eau, gaz, 
assurance...), consommation de biens, services 
publics. Les services publics comprennent la 
santé, l’éducation, la justice, la sécurité et les in-
frastructures (ARCEP 2020). 

SLIDE 
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En prenant l’exemple des transports, on peut calculer l’impact 
environnemental d’un individu voyageant de Paris (France) à 
Rome (Italie).

 

Sur un avion
•	Quantité consommée : en effectuant un vol d’une distance d’environ 1100 km ;
•	Facteur d’émissions de CO2 : environ 0,2 kg de CO2 par kilomètre ;
•	Contribution à l’empreinte carbone : 1100km x 0,22 kg/km = 220 kg de CO2e.

SLIDE 

8
Dans un train
• Quantité consommée : prendre un train pour une distance d’environ 1400 km de voie ferrée ;
•	Facteur d’émissions de CO2 : environ 0,05 kg de CO2 par kilomètre ;
•	Contribution à l’empreinte carbone : 1400km x 0,05 kg/km = 70 kg de CO2e.

Dans un bus
•	Quantité consommée : prendre un bus pour une distance d’environ 1500 km ;
•	Facteur d’émissions de CO2 : environ 0,06 kg de CO2 par kilomètre ;
•	Contribution à l’empreinte carbone : 1500 km x 0,06 kg/km = 90 kg de CO2e.

ÉMISSIONS DE CO2 QUANTITÉ CONSOMMÉE FACTEUR D'ÉMISSIONS= x
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Dans une voiture 
• Quantité consommée : prendre un bus pour une distance d’environ 1400 km de route ; 
•	Facteur d’émissions de CO2 : environ 0,12 kg de CO2 par kilomètre ;
•	Contribution à l’empreinte carbone : 1400 km x 0,12 kg/km = 168 kg de CO2e.

SLIDE 
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Si l’on prend l’exemple de l’alimentation, 
on peut étudier l’empreinte carbone d’une 
personne qui mange 100 grammes d’un 
produit pendant un an.

Consommation quotidienne de 100 gr de 
viande de bœuf
• Contribution à l’empreinte carbone quo-
tidienne : environ 1,33 kg de CO2e ;
• Contribution à l’empreinte carbone an-
nuelle : environ 1,33 kg CO2e x 365 
= 485,45 kg CO2e.

Consommation quotidienne de 100 gr de 
carottes
• Contribution à l’empreinte carbone quo-
tidienne : environ 0,014 kg de CO2e ;

• Contribution à l’empreinte carbone an-
nuelle : environ 0,014 kg CO2e x 365 
= 5,11 kg CO2e.

Consommation quotidienne de 100 gr de 
riz 
• Contribution à l’empreinte carbone quo-
tidienne : environ 0,27 kg de CO2e ;
• Contribution à l’empreinte carbone an-
nuelle : environ 0,27 kg CO2e x 365 
= 98,55 kg CO2e.

SLIDE 

10 Comme l’empreinte carbone, l’empreinte carbone numérique est un outil im-
portant pour mesurer l’impact environnemental du secteur numérique. 
L’empreinte carbone numérique permet d’évaluer l’impact environnemental 
associé à l’utilisation de l’internet et aux activités en ligne, sur la base du même 
système de calcul. 

A. B. C. > < =

Activité 2 
Quelle est l’empreinte carbone du secteur numérique ?
Travail en groupe - 3 minutes 
Outils : Les participants utilisent leur carnet de notes pour cette activité.

ÉTAPE 1   Poser les questions à choix multiples aux participants.

Quel est le pourcentage de l’empreinte carbone numérique dans les émissions mondiales 
de CO2 ?
A. 0.05%-0,1%	 B. 0,5%-1%	 C. 1%-2%	 D. 2-3%

Lorsque l’on compare les émissions de CO2 des activités numériques et de l’aviation au 
niveau mondial, quelle affirmation décrit le mieux leurs contributions relatives ? 
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20 millions de déchets non recyclables par an

62,5 millions de tonnes extraites 

Augmentation 
de 5000% en 15 ans

122 millions

2007

Transformation 
verte et numérique

2021

1470 millions

2016

2,5% 2-3%

2022

6,7%

2040

48 milliards

2025

RÉPONSES PROPOSÉES
Dans cette formation, nous nous concentrerons 
sur l’empreinte carbone des appareils numé-
riques. L’impact environnemental des appareils 
numériques peut être exprimé sous la forme 
d’une empreinte carbone numérique.
En 2020, le secteur numérique était respon-

sable d’environ 1,5 milliard de tonnes métriques 
d’émissions d’équivalent CO2, soit environ 2 à 
3% des émissions mondiales de CO2 (Freitag 
et al., 2021, The Shift Project, 2019), ce qui équi-
vaut à l’ensemble de l’industrie aéronautique 
(Ericsson, 2020).

SLIDE 

11 Les appareils numériques sont des outils électroniques qui utilisent la 
technologie numérique pour remplir une fonction spécifique.

En 2023, les appareils numériques les plus utili-
sés par les particuliers étaient les smartphones, 
les téléviseurs et les ordinateurs pour particu-
liers (Ninassi, INRIA, 2021). 
Cependant, plus de la moitié des appareils nu-
mériques utilisés sont des M2M (Machine to Ma-
chine) qui permettent à des appareils en réseau 
d’échanger des informations et d’effectuer des 
actions sans l’assistance manuelle de l’homme 
(Cisco, 2023). 

Les M2M sont des connexions directes entre 
machines pour transmettre des données, par 
exemple des sauvegardes automatiques entre 
un ordinateur ou un serveur sans l’intervention 
d’une personne, des systèmes GPS dans les voi-
tures, des distributeurs automatiques, des sys-
tèmes de suivi dans les secteurs de l’expédition 
et de la fabrication, ou des applications médi-
cales rendant les dossiers des patients et leur 
état de santé plus facilement accessibles.

SLIDE 

12 Les appareils numériques sont principalement utilisés dans le secteur des 
TIC. 

Selon l’OCDE, le secteur des TIC (technologies 
de l’information et de la communication) ou 
secteur numérique désigne une combinaison 
d’industries manufacturières et de services qui 
saisissent, transmettent et affichent des don-
nées et des informations par voie électronique. 

Quelques statistiques pour prendre conscience 
de l’importance du secteur numérique : 
le nombre d’appareils numériques a augmenté 
de 5000% au cours des 15 dernières années 
(ADEME, 2019). 
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Pour prendre l’exemple du smartphone, son 
nombre est passé de 122 millions en 2007 à 
1470 millions en 2016 (ADEME, 2017). La crois-
sance frénétique des smartphones est le phé-
nomène le plus rapide et le plus important du 
secteur numérique, mais il n’est pas isolé. 
À ce rythme, on s’attend à ce qu’il y ait plus de 
48 milliards d’appareils numériques en 2025 
dans le monde (ADEME, 2019). 

L’utilisation des appareils numériques repré-
sente 2,5% de l’empreinte carbone de la France 
et on estime qu’elle représentera 6,7% de l’em-

preinte carbone française en 2040 (ADEME et 
ARCEP, 2022). 
Les conséquences à long terme sur l’environ-
nement sont encore difficiles à mesurer, surtout 
avec l’intégration croissante des appareils nu-
mériques dans nos vies. Pour produire des ap-
pareils numériques, 62,5 millions de tonnes de 
ressources sont extraites chaque année. 
En outre, les appareils numériques repré-
sentent 20 millions de tonnes de déchets non 
recyclables par an (ADEME, 2022). L’impact en-
vironnemental des appareils numériques sera 
développé plus loin dans la formation. 

SLIDE 
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RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE
•	Les apprenants comprennent les notions de 

changement climatique, d’empreinte carbone 
et d’empreinte carbone numérique ; 

•	Les apprenants comprennent l’impact envi-
ronnemental du secteur numérique. 

Section 0.2
Cycle de vie des appareils numériques

OBJECTIF 
•	Expliquer l’approche du cycle de vie des appareils numériques. 

Activité 3  
Le cycle de vie des appareils numériques
Travail en groupe - 5 minutes 

Outils : Les participants utilisent leur carnet de notes pour cette activité.

ÉTAPE 1   Poser les questions aux participants.

SLIDE 

13
Selon vous, quelles sont les 5 
étapes du cycle de vie d’un appa-
reil numérique ? 

SLIDE 
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Quelle part du CO2 total est 
consacrée à la production, à 
l’utilisation et au recyclage ? 

RÉPONSES PROPOSÉES

Pour mesurer les effets quantifiables 
des produits ou services numériques 
sur l’environnement, on peut utiliser 

l’analyse du cycle de vie (ACV). 
Cette méthode d’évaluation normalisée fournit 
un cadre pour mesurer l’impact environnemen-
tal de tout produit. 
Elle est divisée en 5 étapes : extraction des ma-
tières premières, fabrication et transformation, 

transport, utilisation et vente au détail, et élimi-
nation des déchets (ADEME, 2008). Toutes ces 
étapes sont prises en compte lors de l’évalua-
tion de l’empreinte carbone numérique cumu-
lée des individus. 
Pour réaliser une ACV, il est important de se ré-
férer aux normes de gestion environnementale 
de l’Organisation internationale de normalisa-
tion (ISO 14040 et 14044), de fixer un objectif et 
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Traitement
des déchets

Extraction des 
matières premières

Fabrication et 
transformation

Transport

Utilisation et
vente au détail

1

2

3

4

5

un champ d’application, d’analyser l’inventaire 
en recherchant des données, et d’analyser les 
résultats pour identifier les impacts. Pour abor-
der la transformation numérique verte, il est im-

portant de prendre en compte l’impact tout au 
long du cycle de vie : avant (production), pen-
dant (utilisation par les individus) et après (dé-
chets électroniques). 

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE
•	Les apprenants comprennent la notion d’ana-

lyse du cycle de vie ;
•	Les apprenants comprennent les défis liés à 

l’impact environnemental de la technologie 
numérique.

21% 

UTILISATIONPRODUCTION

78% 1% 

TRAITEMENT DES DÉCHETS

21% 

UTILISATIONPRODUCTION

78% 1% 

TRAITEMENT DES DÉCHETS

78% de l’empreinte carbone du 
secteur numérique est réalisée lors 
de la production des appareils nu-

mériques, tandis que l’utilisation représente 
21% de l’empreinte carbone numérique (ADE-
ME, 2022). Les 1% restants proviennent essen-
tiellement de l’élimination des déchets. 

Avertissement : Les émissions de carbone ne 
sont qu’un aspect de l’impact que le secteur nu-
mérique peut avoir sur l’environnement. Tout au 
long de cette formation, les empreintes carbones 
numériques seront utilisées pour démontrer l’im-
pact du secteur sur le réchauffement climatique. 

Bien qu’il s’agisse d’une mesure pratique pour 
évaluer et illustrer l’impact environnemental des 
pratiques numériques, raisonner uniquement en 
termes d’empreinte carbone peut occulter d’autres 
impacts importants de la technologie numérique. 
Par exemple, même si la phase d’élimination ne 
représente que 1% des émissions de carbone du 
secteur numérique, les déchets électroniques non 
recyclés peuvent avoir un impact désastreux sur 
la biodiversité et la santé des populations (ADE-
ME, 2019). Par conséquent, en abordant chaque 
phase, il faut garder à l’esprit que les émissions de 
carbone ne sont pas les seuls effets à prendre en 
compte et à mettre en évidence. 

SLIDE 
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MODULE 1

	 Produire des appareils  
	 numériques 

OBJECTIF 
•	Expliquer les étapes et procédures nécessaires à la production  

d’un appareil numérique ;
•	Démontrer comment ils affectent l’environnement ; 
•	Fournir des conseils et des solutions pour éviter de tels impacts.

Section 1.1
L’impact de la production

SLIDE 

16 Étapes de la production d’un appareil numérique

Montrer la vidéo aux participants : 
Impact de la production d’appareils numériques 
sur l’environnement

Pour comprendre l’impact environnemental de 
la phase de production, il est important d’éva-
luer ses processus. La production d’appareils 
numériques comporte cinq phases distinctes : 
1. Conception,
2. Extraction et transformation,
3. Fabrication de composants, 
4. La construction, 
5. Distribution.

La première phase - Conception - implique 
l’assemblage d’environ 70 matières premières 
pour le développement d’un smartphone (ADE-
ME, 2021). Certaines d’entre elles comprennent 
des matériaux extrêmement rares tels que l’or, 
l’argent ou le tantale. La conception de nou-
velles technologies et de nouveaux appareils 
ne devrait pas diminuer dans un avenir proche, 
car la demande ne cesse de croître. Des statis-
tiques récentes montrent que le taux de renou-
vellement des smartphones reste extrêmement 
élevé dans les pays occidentaux : un Français 
change en moyenne de smartphone tous les 2 
ou 3 ans (ADEME, 2023). 

La deuxième phase - Extraction et transforma-
tion - est l’une des plus impactantes. En moyenne, 
il faut enlever plus de 200 kg de matériaux pour 
extraire seulement quelques grammes de mi-
néraux utilisables (ADEME, 2023). L’extraction 

de ces matériaux nécessite donc d’immenses 
quantités d’énergie. De plus, le processus d’ex-
traction de ces éléments implique souvent de 
multiples traitements chimiques et méthodes 
de purification, qui entraînent souvent une dé-
gradation des sols et de l’eau.

La troisième phase est la fabrication des com-
posants. Plus de 180 étapes sont nécessaires 
pour fabriquer des composants électroniques 
(ADEME, 2023). 

La quatrième phase - la construction - implique 
une grande variété de matériaux et de compo-
sants. Pour un seul ordinateur portable : 40% de 
sa composition est en plastique, 17% en com-
posants réglementés (batteries, condensateurs 
incinérés, etc), 15% de circuits imprimés, 15% 
de métaux ferreux, 11,5 de métaux non ferreux, 
et 1,5% d’autres composants (ADEME, 2022). Il 
y a 100 fois plus d’or dans une tonne de smart-
phones que dans une tonne de minerais d’or 
(World Economic Forum, 2019).
L’intégration des dispositifs numériques dans la 
pratique quotidienne est un phénomène mon-
dial et une priorité pour la plupart des pays. 
Leurs phases de production concernent tous les 
continents du monde. 

Si la plupart des smartphones sont conçus aux 
États-Unis, l’essentiel de l’extraction et de la 
transformation des ressources se fait en Asie du 
Sud-Est, en Australie, en Afrique centrale et en 
Amérique du Sud. 

SLIDE 
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Une fois les matières premières produites, les 
composants sont fabriqués en Asie, aux États-
Unis ou en Europe, avant d’être assemblés en 
Asie du Sud-Est et distribués dans le monde en-
tier (ADEME, 2017). 

Selon le scénario de développement durable 
(SDD), la demande mondiale de minéraux pour-
rait être multipliée par 4 d’ici 2040. Compte tenu 

de la croissance exponentielle de la production 
et de l’utilisation des appareils numériques, la 
durabilité du secteur numérique reste son plus 
grand défi dans une perspective à long terme. 
L’ensemble de l’industrie dépend de ressources 
primaires (limitées) qui impliquent souvent des 
processus d’extraction lourds (Shift Project 2019, 
Kunkel et Matthess 2020) qui ont des effets mul-
tiples sur l’environnement et les sociétés.

SLIDE 

17 Impact géopolitique et social

Les processus lourds et internationalisés d’ex-
traction des ressources ont des conséquences 
à de multiples niveaux. Dans un rapport pu-
blié par l’Agence internationale pour les éner-
gies renouvelables (2019), le besoin intensif 
d’extraction de ressources a poussé les pays à 
se concentrer encore plus sur l’acquisition de 
matières premières. Ce phénomène affecte les 
pays disposant de vastes ressources comme la 
République démocratique du Congo et crée 
une plus grande dépendance internationale 
vis-à-vis de la Chine qui possède une quantité 
considérable de ressources et des chaînes de 
production efficaces. 

La demande mondiale de minerais devrait 
continuer à augmenter, ce qui risque de créer 
des conflits pour neuf métaux : le lithium, le 
graphite, le cobalt, le nickel, le manganèse, les 
terres rares, le molybdène, le cuivre et l’alumi-
nium (Paillard, 2011).
La dépendance à l’égard de ces ressources a été 
à l’origine de multiples guerres commerciales 
entre puissances géopolitiques, et la Chine a 
une décennie d’avance sur les autres principaux 
pays concernés (Kalantzakos, 2019). L’extraction 
des matières premières est devenue un objec-
tif si important pour les puissances mondiales 

que Richard Auty, en 1993, a utilisé le terme de  
«malédiction des ressources» pour décrire les 
pays dotés de ressources naturelles de grande 
valeur et d’indicateurs de développement so-
cio-économique, environnemental et sanitaires 
inadéquats. 
Entre 1970 et 2008, plus de la moitié des conflits 
armés mondiaux étaient liés à des ressources 
naturelles de grande valeur. Trois des guerres les 
plus violentes du 21e siècle en Afrique étaient 
liées aux industries extractives (Bartrem et al., 
2022). Compte tenu de l’augmentation attendue 
de la demande mondiale de ressources miné-
rales pour la fabrication d’appareils numériques, 
il existe un risque élevé que les conflits liés à ces 
ressources s’amplifient.

Pour prendre un exemple précis, environ 70% de 
l’extraction de cobalt provient de la République 
démocratique du Congo. Environ 15 à 30% de 
la production de cobalt est assurée par des so-
ciétés minières artisanales et à petite échelle, le 
reste provenant d’opérations minières à grande 
échelle (Forum économique mondial, 2020). 
Alors que la RDC est l’une des nations les plus 
grandes, les plus riches et les plus stratégique-
ment situées d’Afrique, elle se classe simulta-
nément parmi les pays les moins développés 
d’Afrique, affichant des scores particulièrement 
bas sur l’indice de pauvreté multidimension-
nelle (IPM) 2019 des Nations Unies (Programme 
des Nations Unies pour le développement, 
2020). 
Malgré ses riches ressources et le fait qu’elle soit 
considérée comme un pays très attractif pour les 
investisseurs étrangers, la RDC ne parvient pas 
à transmettre ces avantages à sa population et 
semble incapable de réduire ses niveaux de pau-
vreté. La pauvreté généralisée pose de graves 
problèmes aux conditions de travail au sein de la 
population et en particulier dans les mines d’ex-
traction, les travailleurs devant extraire le cobalt 
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dans des conditions sanitaires et des normes 
de sécurité médiocres, et le travail des enfants 
étant très répandu dans le secteur minier artisa-
nal (Beales et al., 2021).

Si les coûts humains de l’extraction des res-
sources, comme le travail des enfants et les 
conditions de travail dangereuses, sont indé-
niables, l’impact environnemental de la produc-
tion d’appareils numériques doit être pris en 
compte. Les processus mêmes qui perturbent 

les communautés et les moyens de subsistance 
peuvent également endommager gravement 
les écosystèmes et les ressources naturelles.

Cette dégradation de l’environnement peut 
avoir un effet d’entraînement et limiter encore 
davantage les ressources disponibles pour les 
générations futures, tout en menaçant potentiel-
lement la santé et le bien-être des communau-
tés qui luttent contre les conséquences sociales.

SLIDE 

18 Impact environnemental

La production d’appareils numériques contri-
bue aussi activement à la perte de biodiversité 
par le biais d’activités telles que l’extraction de 
ressources, l’exploitation minière et la construc-
tion de centres de données, qui peuvent nuire 
aux écosystèmes et à la faune. On estime que 
plus de 60% de la biodiversité a été perdue au 
cours du siècle dernier et que près de 30% des 
mammifères sont aujourd’hui menacés d’extinc-
tion (WWF, 2018). 

La fabrication d’appareils électroniques néces-
site une exploitation minière intensive qui en-
traîne l’épuisement des ressources naturelles 
par la déforestation, l’érosion des sols, la pol-
lution de l’eau et la perte de biodiversité. On 
estime que 44% de toutes les mines en activité 
sont situées dans des forêts (Banque mondiale, 
2019), ce qui contribue à aggraver la dégrada-
tion de l’environnement.
En outre, la production et l’assemblage d’ap-
pareils électroniques libèrent des polluants 

dans l’air et dans l’eau en raison de l’utilisation 
de produits chimiques, de solvants et d’autres 
substances dangereuses. Ces polluants peuvent 
contaminer le sol et les sources d’eau, entraî-
nant des risques pour la santé des communau-
tés avoisinantes.

Globalement, l’extraction de matières premières 
peut entraîner la perturbation des écosystèmes 
et la perte de biodiversité par l’utilisation des 
sols, la perturbation des flux d’eau locaux, la 
pollution de l’environnement aquatique, la pol-
lution de la population locale avec un impact 
direct sur la santé, l’assèchement des sources 
d’eau par l’assèchement des mines, la pollution 
minérale de l’écosystème et la pollution miné-
rale et par les poussières de la population lo-
cale (Beales et al., 2021). 

La fabrication d’appareils électroniques est un 
processus qui consomme beaucoup d’eau. Les 
centres de données comptant plusieurs milliers 
de serveurs peuvent consommer entre 11 et 19 
millions de litres d’eau par jour (Hsu, 2022), ce 
qui peut conduire à des pénuries d’eau et à la 
pollution. Cela affecte également la vie aqua-
tique et la santé humaine.

L’ensemble du processus de production, qui né-
cessite une exploitation minière intensive et le 
transport des produits à travers le monde, est 
également à l’origine d’émissions massives de 
dioxyde de carbone qui ont un impact impor-
tant sur le réchauffement de la planète. Pour 
prendre l’exemple de la production d’un or-
dinateur portable, une étude menée par des 
chercheurs de l’université Mc Master au Canada 
a révélé que la fabrication d’un ordinateur por-
table typique émet environ 270 kg de CO2, ce 
qui équivaut à la conduite d’une voiture sur en-
viron 1 600 km. 
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19 Activité 4 
Empreinte carbone de la production de mes appareils numériques

Individuel / Travail en groupe - 15 minutes 

Outils : Les participants utilisent leur carnet de notes pour cette activité.

ÉTAPE 1   Séance de remue-méninges 
Demandez aux participants : «Combien d’appa-
reils numériques possédez-vous aujourd’hui ?»
Encouragez-les à noter tous les appareils qui 
leur viennent à l’esprit sur des notes autocol-
lantes.

ÉTAPE 2  	
Demandez aux participants de se présenter un 
par un et de placer une note autocollante por-

tant leur nom sous la catégorie correspondant 
à chaque appareil qu’ils ont énuméré. Si la for-
mation se déroule en ligne, ajoutez le nombre 
d’appareils possédés par les participants dans 
le tableau (diapositive 19). 
Cela permettra de créer une représentation vi-
suelle de la propriété collective des appareils 
numériques au sein du groupe.

ÉTAPE 3  

Classer les appareils par catégories :

SLIDE 

20 Fournir des catégories pré-rédigées d’appareils avec leur empreinte 
carbone associée pour la production (ADEME, 2019)

ÉTAPE 4    Calculer l’empreinte carbone 
numérique individuelle
Chaque participant calcule son empreinte car-
bone numérique individuelle en additionnant 
les empreintes carbone des appareils numé-
riques qu’il possède.

ÉTAPE 5   Calculer l’empreinte carbone 
numérique collective
Calculer l’empreinte carbone numérique du 
groupe. Identifier l’appareil le plus polluant 
pour le groupe et le comparer aux résultats in-
dividuels. 

ÉTAPE 6   Discussion et réflexion
Une fois que tout le monde a participé, animez 
une discussion autour des questions suivantes :
•	Qu’est-ce qui vous a surpris dans le nombre 

collectif de dispositifs représentés ici ?
•	Compte tenu des informations que nous 

avons apprises sur l’impact environnemental 
de la production, quelles sont, à votre avis, les 
conséquences potentielles de ce niveau élevé 
de possession d’appareils ?

Dispositif numérique
Empreinte carbone 
de leur production 

Nombre
d’appareils

Calculez votre
empreinte

Smartphone

Tablette

Ordinateur portable

Bureau

Consoles de jeux et casque de réalité virtuelle

Téléviseurs et appareils de diffusion en continu

Appareils portatifs et domestiques intelligents (haut-parleur, smartwatch...)

Autre (à ajouter)

39,07 kg CO2e 1

63,19 kg CO2e

156,24 kg CO2e 1

417 kg CO2e

73,75 kg CO2e

371,69 kg CO2e

10 kg CO2e 1
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21 Selon The Shift Project (2021), les émissions de gaz à effet de serre du 
secteur numérique devraient augmenter de 6% chaque année. 

78% de son empreinte 
carbone

Production d'un 
appareil numérique =

78% de son empreinte 
carbone

Production d'un 
appareil numérique =

Alors que la demande mondiale de technolo-
gie numérique devrait continuer à augmenter 
malgré son impact sur l’environnement, la fabri-
cation d’un nombre croissant d’appareils numé-
riques se heurte aux limites de notre planète. 

Elle nécessite l’utilisation de ressources non 
renouvelables, c’est-à-dire de ressources dont 
l’utilisation augmente plus vite que la capacité 
de la planète à les renouveler : le pétrole et les 
métaux sont des ressources non renouvelables. 

Par exemple, les smartphones nécessitent de 
l’or pour être produits car c’est un matériau qui 
ne rouille pas et qui est très conducteur. Les 
smartphones sont donc des appareils extrême-
ment précieux, l’or étant la principale source de 
valeur lorsqu’ils deviennent des déchets élec-
troniques. Globalement, on s’attend à ce que 
6% de l’or utilisé dans le monde le soit pour le 
secteur numérique (Dedryver pour France Stra-
tégie, 2020).

Ce qui est vrai pour les smartphones peut s’ap-
pliquer à l’industrie numérique dans son en-
semble. Le monde numérique n’est pas sobre : 
les nouveaux appareils numériques ne rem-
placent pas nécessairement les objets plus an-
ciens, tandis que les nouveaux objets sont créés 
en plus des objets existants. Les smartphones 
ne remplacent pas l’ensemble de nos équipe-
ments électroniques, mais s’ajoutent à la télévi-
sion connectée, à l’ordinateur et son écran, à la 
montre connectée, etc. La miniaturisation des 
biens ne compense pas l’augmentation du vo-
lume et du poids des produits. La demande de 
métaux explose, alors que dans le même temps 
les concentrations de métaux dans les mine-
rais diminuent (rapport d’information du Sénat, 
2016). Selon les métaux, cela augmentera inévi-
tablement la quantité d’énergie et d’eau douce 
nécessaire à leur extraction.

Globalement, comme nous l’avons vu dans l’in-
troduction, en considérant toutes les étapes de 
la production, c’est ainsi que la phase de pro-
duction d’un appareil numérique représente 
78% de son empreinte carbone totale. 

Des solutions existent pour réduire l’empreinte 
carbone due à la production d’appareils numé-
riques. 
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1 BESOIN 2 IMMÉDIAT 3 SIMILAIRE 4 ORIGINE 5 UTILE
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22 Suggestions pour réduire votre impact

•	Envisagez d’acheter un appareil dont l’indice 
de réparabilité est élevé (voir module 3) ;

•	Achetez des appareils d’occasion ou remis en 
état plutôt que des produits neufs ;

•	Prendre des précautions pour maximiser la 
durée de vie d’un appareil numérique afin 
d’éviter d’en acheter de nouveaux (voir mo-
dule 3) ;

•	Préférez la réparation à l’achat d’un nouvel 
appareil : Si l’appareil a moins de deux ans, 
la garantie est encore valable. Dans le cas 
contraire, le service après-vente du fabricant 
peut fournir des services de réparation ou des 
réparateurs indépendants peuvent également 
être des options moins coûteuses. La dernière 
option (si le problème n’est pas trop grave) 
est de le réparer directement en utilisant des 
tutoriels en ligne (iFixit, SOSav, commentrepa-
rer.com) ou des services de réparation à dis-
tance (pivr.fr...) ;

•	Considérer l’utilité d’un appareil et éviter de 
l’acheter s’il n’est pas nécessaire.

SLIDE 

23  Les 5 facteurs à prendre en compte avant d’acheter un appareil !

Cette méthode, créée par Marie Duboin Lefèvre 
et Herveline Verdeken, est un moyen simple et 
rapide de se poser les bonnes questions avant 
d’acheter (ADEME, 2023) :
•	Besoin - À quel besoin cet achat répond-il 

pour moi ? S’il s’agit d’un besoin de confort, 
de changement ou de reconnaissance, l’achat 
d’un objet n’est probablement pas le meilleur 
moyen d’y répondre.

•	Immédiat - En ai-je besoin immédiatement ?  

Si ce n’est pas le cas, j’attendrai quelques 
jours avant de me décider.

•	Similaire - Ai-je déjà quelque chose de simi-
laire ? Si c’est le cas, ceci pourrait être exacte-
ment ce qu’il me faut.

•	Origine - D’où vient le produit ? Je vérifie qu’il 
a été fabriqué de manière responsable.

•	Utile - Ce produit me sera-t-il vraiment utile 
? Si ce n’est pas le cas, je peux certainement 
m’en passer...

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE
•	Les apprenants comprennent comment les 

appareils numériques sont produits ;
•	Les apprenants comprennent l’impact géopo-

litique, social et environnemental de la phase 

de production d’un appareil numérique ;
•	Fournir des bonnes pratiques pour les aider 

à réduire leur impact numérique sur l’environ-
nement. 
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MODULE 2

Impact de l’utilisation au quotidien
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Section 2.1
Les appareils numériques au quotidien

OBJECTIF
•	Expliquer dans quelle mesure les appareils numériques sont intégrés dans notre vie quotidienne ; 
•	Sensibiliser à l’impact de l’utilisation des appareils numériques sur l’environnement. 

Avec la suprématie des smartphones, le nombre 
d’utilisateurs d’internet dans le monde a aug-
menté au fil des ans. Au total, 5,35 milliards de 
personnes dans le monde utilisaient l’internet 
au début de l’année 2024, ce qui équivaut à 
66,2% de la population mondiale totale. 

Cela représente une croissance de 1,8% par rap-
port aux chiffres de 2023 (DataReportal, 2024). 

SLIDE 

25 Possession d’appareils numériques par les internautes 

La prévalence des appareils numériques dans 
la société contemporaine est indéniable, la ma-
jorité des individus les intégrant dans leur vie 
quotidienne. Parmi les appareils numériques, le 
smartphone domine largement en tant qu’ap-
pareil numérique le plus utilisé. 

Selon l’ADEME (2017), 7 milliards de smart-
phones ont été vendus dans le monde depuis 
2007, et les ventes augmentent chaque année. 
Les smartphones sont les appareils numériques 
les plus vendus dans le monde, et la demande 
pour ces produits ne cesse de croître. 

En 2023, plus de 97,6% des internautes mon-
diaux âgés de 16 à 64 ans possédaient un 
smartphone (DataReportal, 2024). 

Vous trouverez ci-dessous une énumération 
des appareils numériques les plus populaires à 
l’échelle mondiale :

1er - Smartphone :

2ème - Ordinateur portable 
ou ordinateur :

3ème - Tablette : 

4ème - Smartwatch : 

5ème - Console de jeux : 

6ème  - Dispositif de diffusion 
TV en continu : 

SLIDE 

26 Utilisation d’Internet dans le monde

Smartphone 97.6%

Laptop/computer 57.7%

Tablet 30.9%

Smartwatch 30.1%

Game console 19.1%

TV streaming 15.7%

Smartphone 97.6%

Laptop/computer 57.7%

Tablet 30.9%

Smartwatch 30.1%

Game console 19.1%

TV streaming 15.7%

Smartphone 97.6%

Laptop/computer 57.7%

Tablet 30.9%

Smartwatch 30.1%

Game console 19.1%

TV streaming 15.7%
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27 Activité 5 
Utilisation des appareils numériques

Travail en groupe - 5 minutes

Outils : Les participants utilisent leur carnet de notes pour cette activité.
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Néanmoins, d’importantes disparités persistent 
entre les régions. 

L’Asie est devenue le premier continent en 
termes de population d’utilisateurs en ligne, 
avec plus de 2,93 milliards d’utilisateurs, suivie 
par l’Europe avec environ 750 millions d’utilisa-
teurs d’internet, tandis que la Corée du Nord a 
déclaré très peu d’utilisateurs d’internet, se clas-
sant au dernier rang (Petrosyan, 2024).

Si l’on considère l’utilisation de l’internet dans 
une perspective sexospécifique, en 2022, 63% 
des femmes utilisaient l’internet, soit six points 

ÉTAPE 1   Poser les questions aux participants 
•	Quelle est l’utilité des appareils numériques 

dans la vie quotidienne ? 
•	Pourquoi utilisons-nous des appareils numé-

riques ?
•	Que nous permettent de faire les appareils 

numériques ? 

ÉTAPE 2  

Dresser une liste des différentes utilisations des 
appareils numériques en fonction des réponses 
des participants.

ÉTAPE 3  Encourager les apprenants à parta-
ger leurs réflexions et leurs expériences concer-
nant les objectifs et les rôles des appareils nu-
mériques dans leur vie.

de pourcentage de moins que les hommes 
(Petrosyan, 2024). Cela indique la persistance 
d’obstacles limitant l’accès des femmes aux ap-
pareils numériques. Les facteurs économiques 
jouent également un rôle considérable dans 
les différences d’accès à l’internet. 92% de la 
population des pays à revenu élevé utiliserait 
l’internet, contre seulement 26% dans les pays 
à faible revenu (Petrosyan, 2024).

Malgré ces disparités, l’utilisation de l’internet 
reste répandue à l’échelle mondiale et continue 
de se développer chaque année.

RÉPONSES PROPOSÉES

Pour se rendre compte de la prévalence des appareils numériques dans notre société contempo-
raine, il est important de reconnaître et d’énumérer toutes les utilisations possibles des appareils 
numériques. Les principales catégories d’utilisation des appareils numériques sont les suivantes : 

•	Recherche et analyse de données 
	 Outils d’analyse et de visualisation de don-

nées, logiciels de simulation et de modéli-
sation scientifiques, plateformes de colla-
boration en matière de recherche ;

•	Apprendre et s’informer 
	 Navigation sur le web, moteurs de re-

cherche, bases de données et biblio-
thèques en ligne, ressources éducatives, 
cours en ligne et plateformes d’appren-
tissage en ligne, classes virtuelles et we-
binaires, applications d’apprentissage 
des langues ;

•	Communication 
	 Plateformes de médias sociaux, applica-

tions de courrier électronique et de mes-
sagerie, outils de vidéoconférence ;

•	Divertissement 
	 Jeux vidéo, vidéo et musique en conti-

nu, télévision, radio, livres électroniques,  
etc ;

•	Productivité 
	 Suites bureautiques (par exemple, Micro-
soft Office, Google Workspace), outils de 
gestion de projet, applications de prise 
de notes, stockage en nuage, gestion de 
fichiers, travail à distance ;
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Section 2.2
L’impact de l’utilisation sur l’environnement

OBJECTIF
•	Expliquer l’impact environnemental numérique 
individuel en se concentrant sur la manière dont 
nous utilisons les appareils. 

SLIDE 
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Montrez l’infographie. 
Elle représente l’utilisation 
des appareils numériques 
chaque minute dans le 
monde. 

•	Commerce 
	 Achats en ligne, banque, bourse, com-

merce de détail et applications de livrai-
son de nourriture ;

•	Navigation et localisation 
	 GPS et applications de navigation, ser-

vices de localisation, outils de cartogra-
phie et de planification d’itinéraires ;

•	Créativité 
	 Logiciels d’édition photo et vidéo, outils 

de conception graphique, logiciels de 
production musicale, logiciels de mo-

délisation et d’animation 3D, création de 
contenu ;

•	Santé et bien-être 
	 Applications et dispositifs de suivi de la 

condition physique, surveillance de la 
santé (par exemple, moniteurs de fré-
quence cardiaque), applications de télé-
médecine et de santé ;

•	Sécurité 
	 Caméras de sécurité et systèmes de sur-

veillance, logiciels antivirus et de cyber-
sécurité, gestionnaires de mots de passe. 

Utilisés dans toutes les catégories de la vie quo-
tidienne, les appareils numériques sont intrinsè-
quement liés au mode de vie de la plupart des 
individus. Ce large éventail d’utilisations des 
appareils numériques montre à quel point le 
monde est désormais dépendant des appareils 
numériques pour fonctionner. Ce ne sont pas 
seulement les individus qui utilisent constam-

ment des appareils numériques, mais aussi les 
structures et les institutions. La diversité d’uti-
lisation et la polyvalence des appareils numé-
riques renforcent leur nécessité de nos jours, 
et il est important de réfléchir à cette question 
pour utiliser et consommer les appareils numé-
riques de manière plus durable. 

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE
•	Les apprenants sont conscients de la diversité 

d’utilisation des appareils numériques et de 
leur polyvalence ;

•	Les apprenants comprennent le large éventail 
de fonctions que les appareils numériques 
remplissent dans leur vie et réalisent à quel 
point ils sont répandus dans notre société. 

E G R E E N - T H E  E N V I R O N M E N T A L  I M P A C T  O F  D I G I T A L  T E C H N O L O G Y 28
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29 Utilisation des appareils numériques

Même si elle est imperceptible, l’utilisation des 
appareils numériques a des conséquences sur 
l’environnement et implique souvent la mobili-
sation d’une grande variété d’acteurs et d’inter-
médiaires. 
Lorsqu’ils utilisent leurs appareils numériques, 
les utilisateurs se connectent à un réseau en-
trelacé d’acteurs qu’ils mobilisent pour accé-
der aux fonctions que les appareils numériques 
peuvent offrir. 

Les appareils numériques ne peuvent être plei-
nement fonctionnels que lorsqu’ils fonctionnent 
avec les humains, les logiciels et les ressources 
matérielles nécessaires pour fournir un service. 
Par exemple, l’envoi de courriers électroniques, 
le visionnage de vidéos sur une plateforme de 
streaming, la réalisation de calculs performants, 
l’exécution de transactions financières, l’affi-
chage d’une page web, nécessitent la mobili-
sation de multiples intermédiaires qui sont tous 
interdépendants les uns des autres et rendent 
l’appareil pleinement fonctionnel.

En général, les appareils numériques s’appuient 
sur (Club Green IT, 2018) :
•	Logiciels,
•	Matériel,
•	Infrastructures,
•	D’autres services numériques exploités par di-

vers acteurs (ressources humaines, opérateurs 
de réseaux et de services, fournisseurs de ser-
vices Internet, utilisateurs...).

Au cœur de cet écosystème se trouvent les 
logiciels et les matériels requis, composants 
essentiels à la fonctionnalité de tout appareil 
numérique. Ces éléments, qui passent souvent 
inaperçus aux yeux des utilisateurs, requièrent 
une énergie et des ressources considérables 
pour leur développement, leur fabrication et 
leur maintenance. La production de compo-
sants matériels implique l’extraction massive de 
matières premières, des processus de fabrica-
tion à forte intensité énergétique et des réseaux 
de transport, qui laissent tous une empreinte 
carbone considérable.
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Les infrastructures qui soutiennent les fonctionnalités numériques, no-
tamment les centres de données, les serveurs et les équipements de ré-
seau, nécessitent de grandes quantités d’énergie pour leur fonctionne-
ment et leur refroidissement.

Les centres de données sont l’un des types 
d’infrastructure les plus gourmands en énergie. 
Les centres de données sont utilisés pour trai-
ter, organiser, sécuriser et stocker les données 
informatiques. Pour fonctionner pleinement, ils 
sont composés d’un réseau, de zones de stoc-
kage et de serveurs informatiques. Les centres 
de données sont des infrastructures physiques 
dédiées qui hébergent les applications et les 
données cruciales de diverses organisations. 

Les centres de données jouent un rôle essen-
tiel dans le fonctionnement quotidien des en-
treprises et des particuliers, en hébergeant de 
grandes quantités de données essentielles à 
leurs activités (DATA4, 2023). 

Les centres de données ont un besoin perma-
nent d’électricité car ils fonctionnent 24 heures 
sur 24 et 7 jours sur 7. En traitant le flux constant 
de données, les centres de données génèrent 
également des flux de chaleur colossaux qui 
doivent être réduits pour éviter tout dysfonction-
nement de l’équipement. Ils nécessitent donc 
des systèmes de refroidissement massifs. Au to-
tal, les centres de données consomment 1% de 
la demande mondiale d’électricité, contribuant 
à 0,3% de toutes les émissions mondiales de 
CO2 (DATA4, 2023). L’impact environnemental 
des centres de données est important à prendre 
en compte lors de la mesure de l’impact envi-
ronnemental des appareils numériques, car ils 
sont nécessaires à leur utilisation. 
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En outre, l’interdépendance des différents ac-
teurs de l’écosystème numérique, tels que les 
ressources humaines, les opérateurs de services 
et les fournisseurs d’accès à l’internet, amplifie 
encore l’impact environnemental en raison de 
l’augmentation de la consommation de res-
sources et des émissions liées à leurs activités.

En examinant le cycle de vie d’un service numé-
rique lui-même, de la phase de conception à la 
phase de fin de vie, il apparaît clairement qu’il 
s’agit d’un mécanisme complexe qui implique 
de multiples intermédiaires. À chacune de ces 
étapes, des ressources humaines et matérielles 

sont mobilisées, chacune ayant son propre cy-
cle de vie, depuis l’extraction des ressources na-
turelles jusqu’à la distribution, l’utilisation et la 
fin de vie.

De nombreux autres acteurs pourraient être 
ajoutés en fonction du type de service numé-
rique à développer. Cette liste montre bien la 
diversité et la multiplicité de la chaîne de struc-
tures, d’individus et de machines qu’il faut réunir 
pour faire fonctionner efficacement un service 
numérique. Cela montre à quel point le secteur 
numérique est interdépendant, et à quel point 
l’idéal d’un numérique responsable est collectif. 

10 m = 1,224 g CO2

530410 3 143 3 148 3 300 4 000 m

SLIDE 

31 Activité 6 
Impact de l’utilisation des appareils numériques 

Travail individuel / en binôme - 15 minutes

Outils : Les participants utilisent leur carnet de notes pour l’activité

Les différentes utilisations des appareils nu-
mériques peuvent être évaluées à l’aide de 
l’empreinte carbone numérique. Même s’il ne 
représente pas, en termes d’impact sur l’envi-
ronnement, la distance parcourue par une voi-
ture légère. 

ÉTAPE 1   Divisez les participants en paires. 

ÉTAPE 2  Demandez à chaque paire d’asso-
cier chaque action numérique aux émissions 
moyennes de CO2 correspondantes, équiva-
lentes à la distance parcourue en voiture. 

Les actions numériques sont les suivantes :
•	Envoi et réception de 100 courriels (sans 

pièces jointes) ;
•	Impression de 10 pages recto-verso ;
•	Stockage dans le nuage d’une série téléchar-

gée comprenant 10 épisodes d’une heure ;
•	Effectuer des recherches sur l’internet pen-

dant une heure par jour sur une période d’une 
semaine ;

•	Passer une heure par jour sur les médias so-
ciaux pendant une semaine ;

•	Regarder quotidiennement un épisode d’une 
heure d’une série pendant une semaine.

RÉPONSES PROPOSÉES

Selon l’Agence européenne pour l’environne-
ment (AEE), la moyenne des émissions de CO2 
des voitures particulières neuves immatriculées 
dans l’Union européenne (UE), en Islande, en 
Norvège et au Royaume-Uni (RU), en 2019, était 
de 122,4 grammes par kilomètre (g/km). 

Toutefois, il est important de noter que ce 
chiffre peut varier en fonction de la marque et 
du modèle spécifiques de la voiture, ainsi que 
des conditions et des habitudes de conduite.

Voici les réponses correctes : 
•	Stockage dans le nuage d’une série de 10 épi-

sodes d’une heure = 410 m ;
•	Impression de 10 pages recto-verso = 530 m
•	Effectuer des recherches sur l’internet pen-

dant 1 heure par jour sur une semaine =  
3,143 km ;

•	Regarder un épisode d’une heure d’une série 
chaque jour pendant une semaine avec le wi-
fi = 3,148 km ;

•	Envoi et réception de 100 courriels (sans 
pièces jointes) = 3,3 km ;

•	Passer 1 heure sur les médias sociaux chaque 
jour pendant une semaine = 4 km.



 21

Section 2.3
L’impact de mon utilisation quotidienne

OBJECTIF
•	Expliquer comment l’utilisation indivi-

duelle peut avoir un impact sur l’environ-
nement ;

•	Donner des conseils aux apprenants sur 
la manière de réduire l’impact de leurs 
pratiques sur l’environnement.

Lorsque l’on évalue les répercussions 
environnementales de l’utilisation quoti-
dienne des appareils numériques, quatre 
comportements particuliers apparaissent 
comme les plus impactant.

SLIDE 

32 Le streaming vidéo est l’activité numérique qui consomme le 
plus d’énergie et qui a le plus d’impact sur l’environnement. 

Les vidéos représentent 80% de l’utilisa-
tion mondiale des données web, les plate-
formes de vidéo à la demande telles que 
Netflix et Amazon Prime représentant 34% 
des vidéos et 7% de l’empreinte carbone 
du secteur numérique. 27% des données 
utilisées proviennent de plateformes de 
streaming de contenu pour adultes, ce qui 
contribue à 5% de l’empreinte carbone 
numérique. Par ailleurs, 21% des vidéos 
sont des contenus grand public princi-
palement hébergés sur des plateformes 
de streaming telles que Twitch, YouTube 
ou Dailymotion, ce qui représente 4% de 
l’empreinte carbone numérique totale du 
secteur numérique. Enfin, les plateformes 
de médias sociaux et autres sites web hé-

bergeant des vidéos représentent 18% 
de l’ensemble des données utilisées pour 
diffuser des vidéos, soit 4% de l’empreinte 
carbone numérique. Les 20% restants sont 
utilisés pour les vidéos en direct sur des 
plateformes comme Skype, la télémé-
decine, la vidéosurveillance et d’autres 
sources (ADEME et al., 2022). La diffusion 
d’une vidéo en continu nécessite plus 
d’énergie que le visionnage d’une vidéo 
téléchargée, car elle mobilise plusieurs 
équipements pour fonctionner : Plusieurs 
serveurs, un ou plusieurs appareils à la 
maison (écran, ordinateur, tablette, rou-
teur sans fil, etc.), et tout ce flux de don-
nées doit être mobilisé à nouveau si l’on 
veut regarder à nouveau la vidéo.

SLIDE 

33
L’utilisation des médias sociaux représente plus de 5% du trafic 
internet mondial et constitue la deuxième habitude numérique 
ayant le plus d’impact sur l’environnement.

Selon un rapport du Global WEb Index de 
juillet 2021, le temps moyen passé sur les 
réseaux sociaux est de 2 heures et 24 mi-
nutes par jour (Derudder, 2021). 

La possibilité de partager des contenus 
entre utilisateurs contribue de manière si-
gnificative à l’impact environnemental. 

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE
•	Les apprenants comprennent l’importance 

des smartphones (et autres appareils) dans le 
secteur numérique ;

•	Les apprenants comprennent comment les 
usages mobilisent une grande variété d’ac-
teurs interdépendants pour rendre l’ensemble 

de l’industrie numérique fonctionnelle et effi-
cace ;

•	Les apprenants comprennent comment l’utili-
sation des appareils numériques peut avoir un 
impact sur l’environnement, en termes d’émis-
sions de CO2.
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Les vidéos sont les contenus qui consomment 
le plus de données. Les métadonnées, y com-
pris les données de géolocalisation et d’activité 
internet stockées dans des centres de données, 
ainsi que les publicités exacerbent encore l’em-
preinte environnementale des médias sociaux. 

Lorsqu’une personne utilise TikTok quotidien-
nement pendant au moins 52 minutes, 49 Go 
de données sont consommés (Derudder, 2021). 
Par exemple, Facebook est témoin du partage 
quotidien de 350 millions de photos et du vi-
sionnage de 8 milliards de vidéos. 
Avec 2,4 milliards d’utilisateurs actifs, Facebook 
émet environ 645 millions de tonnes de CO2 
par an (ADEME et al., 2022).

SLIDE 

34 L’utilisation des boîtes de réception d’e-mails est la troisième action 
numérique la plus polluante. 

Chaque courriel, en particulier ceux qui 
contiennent des pièces jointes, parcourt de 
grandes distances à travers les centres de don-
nées, ce qui entraîne d’importantes émissions 
de carbone. Selon l’ADEME (2022), un courriel 

parcourt environ 15 000 km avant d’atteindre 
son destinataire. L’empreinte carbone d’un seul 
courriel est d’environ 4 g de CO2e et peut at-
teindre 50 g de CO2e avec les pièces jointes. 
Si l’on multiplie cet impact par le nombre consi-
dérable d’e-mails envoyés dans le monde - 293 
milliards par jour, dont 75% sont des spams 
- on comprend le poids environnemental des 
e-mails. Selon l’ADEME, le trafic mondial de cour-
riels génère environ 90 000 tonnes de CO2e par 
jour. Ce chiffre est d’autant plus alarmant que le 
nombre de courriels envoyés chaque jour dans 
le monde devrait atteindre 347 milliards dans 
trois ans (ADEME et al., 2022). 

SLIDE 

35
La recherche sur Internet est la quatrième 
habitude numérique ayant le plus d’impact sur 
l’environnement. 

Cela s’explique principalement par les opérations gourmandes en 
ressources des moteurs de recherche sur internet, qui nécessitent la 
mobilisation de nombreux centres de données. 1 an de recherche 
sur internet équivaut à une consommation d’électricité de 365 kWh, 
ce qui correspond approximativement à une distance de 1 400 km 
parcourue en voiture (Energuide, 2020). 

SLIDE 

36 Activité 7 
Les bonnes habitudes numériques

  Travail individuel  / Travail en groupe - 15 minutes 

ÉTAPE 1    Répartissez les participants en 4 
groupes, un pour chaque action numérique. 

ÉTAPE 2  Demandez à chaque groupe de 
rédiger des idées sur la manière de réduire 

l’impact négatif de leur utilisation des appareils 
numériques sur l’environnement. 

ÉTAPE 3  Le facilitateur distribue à chaque 
groupe la liste de contrôle ci-dessous (sans les 
réponses).
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ÉTAPE 4   Chaque groupe associe le bon geste 
à son action numérique et ajoute ses idées, si 
elles n’ont pas déjà été mentionnées.

ÉTAPE 5  

Chaque groupe présente son champ d’action. 

Suggestions pour réduire votre impact 
(ADEME et al., 2022) 

SLIDE 

37 Pour les vidéos en continu
•	Réduction de la qualité vidéo ;
•	Utiliser le Wi-Fi au lieu des données cellulaires ;
•	Désactiver les fonctions de lecture auto-

matique sur les plateformes de diffusion en 
continu.

SLIDE 

38 Pour l’utilisation  
des médias sociaux 

•	Faire preuve de modération dans le temps de 
défilement ;

•	Faire attention au contenu partagé en ligne ;
•	Désactiver les notifications.

SLIDE 

39 Pour la gestion des courriels 
•	Suppression régulière des courriers électro-

niques envoyés et des spams ;
•	Installation d’un logiciel anti-spam ;
•	Se désabonner des lettres d’information qui 

ne sont pas lues ;
•	Cibler soigneusement les destinataires lors de 

l’envoi d’un courrier électronique ;
•	Minimiser les courriels de groupe ;
•	Limiter la transmission de fichiers volumineux.

SLIDE 

40 Pour la recherche  
sur Internet 

•	Naviguer directement vers les sites web sou-
haités plutôt que d’utiliser les barres de re-
cherche ;

•	Utiliser des mots-clés concis dans les re-
cherches ;

•	Mise en signet des sites fréquemment visités ;
•	Utiliser des moteurs de recherche respectueux 

de l’environnement tels que Ecosia, Ecosearch 
ou Lilo.

RÉPONSES PROPOSÉES

Présentez les bonnes réponses sur la diaposi-
tive. Au départ, les apprenants peuvent se sentir 
intimidés par la perspective de faire des chan-
gements pour réduire leur empreinte carbone 
numérique. Il est impératif de les encourager en 

soulignant que même les petits pas sont de loin 
préférables et ont plus d’impact que l’inaction. 
Montrez la vidéo aux participants : 
eGreen - Video WP3

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE
•	Les apprenants comprennent l’impact de l’utilisation du numérique sur l’environnement ;
•	Fournir des bonnes pratiques pour les aider à réduire l’impact de leurs pratiques numériques.
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MODULE 3

SLIDE 

41 Fin de vie des appareils numériques

Section 3.1
Recyclage des appareils numériques

OBJECTIF
•	Fournir une vue d’ensemble de l’impact environnemental et social des déchets électroniques ;

•	Expliquer comment fonctionne le recyclage des appareils numériques et pourquoi il n’est pas aussi 
développé qu’il devrait l’être. 

SLIDE 

42 Déchets électroniques

Les déchets électriques et électroniques, ou 
E-déchets, désignent les équipements élec-
triques ou électroniques qui sont des déchets, y 
compris tous les composants, sous-ensembles 
et consommables qui font partie de l’équipe-
ment au moment où celui-ci devient un déchet 
(PNUE, 2019 dans UNDRR, 2023).

Selon le Partenariat mondial pour les statis-
tiques sur les déchets électroniques (GESP), les 
volumes de déchets électroniques ont augmen-
té de 21% entre 2014 et 2019, année au cours 
de laquelle 53,6 millions de tonnes métriques 
de déchets électroniques ont été générées. En 
2019, les déchets électroniques pesaient autant 
que 350 bateaux de croisière mis bout à bout 
pour former une ligne de 125 km de long. 

Selon les estimations les plus récentes du GESP, 
tous les déchets électroniques non recyclés fi-
nissent souvent dans des décharges illégales, 
principalement dans des pays à revenu faible 
ou intermédiaire, où ils sont recyclés par des 
travailleurs informels (Organisation mondiale de 
la santé, 2021).

Les déchets électroniques contiennent des ma-
tériaux précieux, ce qui rend la récupération et 
le recyclage efficaces des déchets électroniques 
extrêmement importants pour la valeur écono-
mique, l’environnement et la santé humaine. 

Selon le rapport conjoint de l’APCE et de la 
Coalition des Nations unies sur les déchets 
électroniques intitulé «A New Circular Vision for 
Electronics - Time for a Global Reboot» (Forum 
économique mondial, 2019), le traitement inap-
proprié des déchets électroniques entraîne une 
perte importante de matières premières rares et 
précieuses, notamment de métaux précieux tels 
que le néodyme (essentiel pour les aimants des 
moteurs), l’indium (utilisé dans les téléviseurs à 
écran plat) et le cobalt (pour les batteries).

21% growth 
of e-waste

Worldwide 
e-waste

2020

LOSS OF VALUABLE 
MATERIALSNeodymium Indium Cobalt

From 2014 to 2019

= 350 cruise ships
in a 125km line  

21% 
Croissance 
des déchets 
électroniques 

Déchets 
électroniques 
dans le monde

2020

PERTE DE 
MATÉRIAUX 
DE VALEURNéodyme Indium Cobalt

Entre 2014 et 2019

= 350 navires de 
croisière sur une 
ligne de 125km

21% 
Croissance 
des déchets 
électroniques 

Déchets 
électroniques 
dans le monde

2020

PERTE DE 
MATÉRIAUX 
DE VALEURNéodyme Indium Cobalt

Entre 2014 et 2019

= 350 navires de 
croisière sur une 
ligne de 125km
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SLIDE 

43 Impact environnemental des déchets électroniques

Chaque année, des millions de tonnes de dé-
chets électroniques sont éliminées et traitées à 
l’aide de techniques non respectueuses de l’en-
vironnement. Ces ressources finissent souvent 
stockées dans des maisons et des entrepôts, 
mises en décharge, exportées ou recyclées dans 
de mauvaises conditions. Lorsque les déchets 
électroniques sont traités à l’aide de techniques 
et de matériaux dangereux, plus d’un millier de 
substances chimiques différentes peuvent être 
libérées dans l’environnement. Il peut s’agir de 
neurotoxiques extrêmement nocifs tels que le 

plomb, auquel les femmes enceintes et les en-
fants sont particulièrement vulnérables en rai-
son de leurs conditions uniques et de leur état 
de développement (Organisation mondiale de 
la santé, 2023).

Bien que la récupération et le recyclage effi-
caces des déchets électroniques permettent 
de réduire la consommation d’énergie dans le 
monde, ils peuvent laisser des traces chez les 
travailleurs et la population vivant à proximité 
des centres de recyclage (Circular Tech, 2022) 
lorsqu’ils ne sont pas effectués dans de bonnes 
conditions de sécurité. Par exemple, le brûlage 
en plein air et les bains d’acide, utilisés pour ré-
cupérer les matériaux précieux des composants 
électroniques, libèrent des matières toxiques 
dans l’environnement. 

Ces pratiques peuvent exposer les travailleurs à 
plus de 1 000 substances nocives qui peuvent 
avoir des effets irréversibles sur la santé, notam-
ment des cancers, des fausses couches, des lé-
sions neurologiques et une diminution du quo-
tient intellectuel (Organisation mondiale de la 
santé, 2021).

SLIDE 

44 Recyclage des déchets électroniques

Le recyclage des déchets électroniques reste 
un défi très important, car seulement 17% des 
déchets électroniques dans le monde sont ef-
fectivement recyclés et l’industrie des déchets 
électroniques devrait augmenter de 75 millions 
de tonnes d’ici à 2030 (Organisation mondiale 
de la santé, 2021). 

Ces chiffres montrent que le recyclage des dé-
chets électroniques doit devenir une priorité 
pour l’industrie numérique, car les disparités 
entre les régions sont stupéfiantes. 

Par exemple, la France recycle 77% de ses dé-
chets électroniques, tandis que les États-Unis en 
recyclent moins de 20%. Pendant ce temps, les 
États-Unis, ainsi qu’un certain nombre de pays 
économiquement développés, expédient la 
majorité de leurs déchets électroniques à tra-
vers les mers vers des pays économiquement 
en voie de développement. 
On estime que ces pays expédient entre 10 et 
25% de leurs déchets électroniques vers des 
pays tels que le Guatemala, le Paraguay, le Pana-
ma, le Pérou, le Mexique, etc. (Forti et al., 2018).

 17% des déchets électroniques 
recyclés en 2019 dans le monde

77% des déchets électroniques 
traités et recyclés en France

Les États-Unis expédient 25%
de leurs déchets électroniques

 à l'étranger



 26

SLIDE 

46

Pour surmonter ces obstacles, une solution 
consiste à rechercher et à utiliser les installa-
tions de collecte et de recyclage des déchets 
électroniques disponibles dans votre région. 

Ces installations peuvent être : 
•	Supermarchés, 
•	Magasins spécialisés,
•	Les boutiques en ligne peuvent proposer de ré-

cupérer les appareils en échange d’une somme 
d’argent ou de les recycler gratuitement. 

Même si nos sociétés adoptent de bien meil-
leures habitudes de recyclage, le taux de recy-
clage des métaux des TIC reste faible : moins de 
50% pour plus de la moitié d’entre eux, et moins 
de 1% pour certains. Le recyclage ne couvre 
donc pas 100% de nos besoins en matières pre-
mières, sans compter les pertes lors de la fusion. 

SLIDE 

45 Activité 8 
Gestion des déchets électroniques

Travail en groupe - 20 minutes 

ÉTAPE 1   Montrer la vidéo aux participants : 
https://www.youtube.com/watch?v=TF-
CNCZoceQY 
À regarder de 03:20 à 08:01 min

ÉTAPE 2   Répartissez les participants en  
petits groupes (3-4 personnes)
Présentez le scénario suivant : imaginez que 
vous êtes en train de ranger votre chambre et 
que vous tombez sur une boîte contenant de 
vieux appareils électroniques que vous n’utili-
sez plus. Il peut s’agir de vieux téléphones, de 
chargeurs, d’écouteurs ou d’autres gadgets.

ÉTAPE 3   Demandez à chaque groupe de dis-
cuter et de répondre aux questions suivantes :
1.	 Quelles sont les différentes options dispo-

nibles pour l’élimination de ces déchets 
électroniques dans votre communauté ? (par 
exemple, les jeter, les recycler, les donner)

2.	 Quels sont les défis auxquels vous pourriez 
être confronté pour éliminer vos déchets 
électroniques de manière responsable ? 

 
ÉTAPE 4   

Remue-méninges pour trouver des solutions 
Chaque groupe fait un brainstorming et dresse 
une liste de solutions potentielles et d’actions 
individuelles susceptibles de promouvoir une 
gestion responsable des déchets électroniques.

ÉTAPE 5   Partage et discussion 
Chaque groupe présente sa liste de défis et 
de solutions à l’ensemble du groupe. Animez 
une discussion sur les différentes perspectives 
et encouragez les participants à partager leurs 
propres expériences et connaissances sur la 
gestion des déchets électroniques.

RÉPONSES PROPOSÉES

Il n’existe actuellement aucune option mon-
diale, européenne ou totalement harmonisée 
pour éliminer et recycler efficacement les dé-
chets électroniques. Il appartient à chaque 
collectivité locale de développer des solutions 
pour éliminer les déchets électroniques de ma-
nière durable et encourager le recyclage. Des 
lois récentes de l’UE ont incité les municipali-
tés à s’occuper de l’élimination des appareils 

numériques. Il est conseillé aux particuliers de 
contacter les décharges locales et de vérifier 
s’ils peuvent y déposer leurs appareils numé-
riques. 
La mise au rebut des appareils numériques peut 
poser de nombreux problèmes, tels que l’accès 
limité aux installations de recyclage, le manque 
de sensibilisation aux méthodes de mise au re-
but appropriées, etc. 

https://www.youtube.com/watch?v=TFCNCZoceQY 
https://www.youtube.com/watch?v=TFCNCZoceQY 
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RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE
•	Les apprenants comprennent les défis posés 

par l’impact des déchets électroniques sur l’en-
vironnement et l’importance de leur gestion.

•	Les apprenants comprennent l’importance du 
recyclage des déchets électroniques et la ma-
nière dont ils peuvent recycler leurs appareils. 

 
Section 3.2
Mise au rebut des dispositifs numériques

OBJECTIF
•	Sensibiliser à la réparabilité et à l’obsolescence ;
•	Informer les apprenants sur les différents types d’obsolescence ;
•	Mettre en évidence les initiatives en cours visant à lutter contre l’obsolescence et à faciliter la réparation.

SLIDE 

47 Activité 9 
Effets qui accentuent la mise au rebut des appareils numériques

Travail individuel / en groupe - 15 min 

Outils : Les participants utilisent leur carnet de notes pour l’activité.

ÉTAPE 1   

Relier chaque définition à la bonne explication 
•	Qu’est-ce que l’obsolescence fonctionnelle ? 

•	Qu’est-ce que l’obsolescence psychologique ? 
•	Qu’est-ce que l’obsolescence programmée ? 
•	Qu’est-ce que l’irréparabilité ? 

En tout état de cause, une couverture à 100% 
de nos besoins n’est pas envisageable dans un 
contexte où la demande de matériaux pour fa-
briquer nos équipements ne cesse de croître 

(Grosse, 2018). Le recyclage doit être adopté au 
même titre que toutes les autres pratiques liées 
à la production et à l’utilisation des appareils nu-
mériques. 

RÉPONSES PROPOSÉES

•	Qu’est-ce que l’obsolescence fonctionnelle ? 
Un produit qui ne répond plus aux nouvelles 
attentes pour des raisons techniques (par 
exemple, incompatibilité avec un nouvel équi-
pement), réglementaires et/ou économiques.

•	Qu’est-ce que l’obsolescence psychologique ? 
Lorsqu’un produit ne répond plus aux besoins 
des utilisateurs qui souhaitent acquérir un 
nouveau modèle en raison d’un changement 
de fonctionnalité ou de conception. 

•	Qu’est-ce que l’obsolescence programmée ? 
	 Une stratégie par laquelle la durée de vie 

standard d’un appareil est délibérément  

réduite dès le stade de la conception pour 
des raisons économiques.

•	Qu’est-ce que l’irréparabilité ? 
	 Il s’agit d’appareils conçus de telle sorte qu’il 
est difficile, voire impossible, de les réparer. 
Par exemple, la soudure des principaux com-
posants entre eux rend impossible toute mise 
à niveau ou réparation. 

Le nombre croissant d’appareils numériques mis 
au rebut s’explique en partie par différents phé-
nomènes : l’obsolescence fonctionnelle et psy-
chologique, la récupérabilité et l’irréparabilité. 
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Obsolescence fonctionnelle : produit qui ne répond plus aux nouvelles 
attentes pour des raisons techniques (par exemple, incompatibilité avec 
un nouvel équipement), réglementaires et/ou économiques.

L’essor des smartphones illustre bien ce défi. 
Depuis le début des années 2000, la tech-
nologie des smartphones a connu une crois-
sance exponentielle, avec de nouveaux mo-
dèles dotés de caractéristiques supérieures, 
d’une puissance de traitement plus rapide 
et de fonctionnalités améliorées. Cette évo-
lution rapide rend les anciens modèles ob-
solètes sur le plan fonctionnel, même s’ils 
restent physiquement utilisables. Par consé-
quent, une grande partie des smartphones 
deviennent obsolètes en peu de temps. 
Rien qu’en France, plus de 113 millions de 

smartphones inutilisés dorment dans les 
foyers, ce qui souligne l’ampleur de ce pro-
blème (SOFIES et al., 2019). L’obsolescence 
fonctionnelle soulève des préoccupations 
concernant les déchets électroniques et le 
recyclage, car 63% des smartphones utilisés 
ont moins de deux ans, ce qui indique une 
tendance à des mises à niveau fréquentes 
et à la mise au rebut des anciens appareils 
fonctionnels. Cet effet soulève également 
des questions sur la durabilité de nos mo-
des de consommation actuels.
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Obsolescence psychologique : lorsqu’un produit ne répond plus aux 
besoins des utilisateurs qui souhaitent acquérir un nouveau modèle en 
raison d’un changement de fonctionnalité ou de conception.

Le phénomène de l’obsolescence psycho-
logique crée un sentiment d’urgence ou de 
désir pour le produit le plus récent, même 
si l’appareil actuel est encore fonctionnel et 
pertinent. Il opère davantage au niveau de 
la perception et du désir du consommateur. 
C’est pourquoi cette stratégie ne se limite 
pas à la technologie elle-même, mais fait 
partie d’une stratégie de marketing com-
prenant des campagnes de marketing et 

des événements qui suscitent l’attente de 
nouveaux produits.
Les «entreprises de big data» sont souvent 
citées comme des exemples d’entreprises 
qui contribuent au phénomène d’obsoles-
cence psychologique (Spinney et al., 2012). 
De nouvelles versions de leurs produits sont 
publiées chaque année, avec des fonction-
nalités améliorées et les dernières innova-
tions.
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Obsolescence programmée : stratégie par laquelle la durée de vie 
standard d’un appareil est délibérément réduite dès le stade de la 
conception pour des raisons économiques. 

Cette stratégie est soupçonnée d’être utili-
sée dans le secteur technologique, où les 
appareils tels que les smartphones et les or-
dinateurs sont fréquemment mis à jour avec 
des mises à jour logicielles et/ou de nou-
veaux modèles, même si les plus anciens 
sont encore fonctionnels. Le cycle de rem-
placement se réduit donc considérablement 
et empêche les consommateurs de garantir 
une durée de vie durable à leurs appareils 
numériques.

Pour lutter contre l’obsolescence program-
mée, il faut comprendre et traiter toutes les 
formes d’obsolescence. 
Trois acteurs principaux peuvent susciter le 
changement : 
•	Les consommateurs peuvent faire des 

choix éclairés en optant pour des produits 
dont la durée de vie est plus longue et qui 
peuvent être réparés ;

•	Les entreprises devraient être incitées à 
construire des appareils qui durent plus 
longtemps, qui sont réparables plus facile-
ment et qui informent les consommateurs 
sur la manière dont ils doivent être réparés ;

•	Les décideurs politiques ont également 
un rôle à jouer en fixant des objectifs et en 
réglementant ces pratiques. Un exemple 
récent est que la France a officiellement 
défini l’obsolescence programmée (article 
L. 213-4-1 du code de la consommation) et 
l’a reconnue comme un délit pouvant don-
ner lieu à des poursuites. 



 29

SLIDE 

51
Irréparabilité : appareils conçus de telle sorte qu’il est difficile, voire 
impossible, de les réparer. Par exemple, la soudure de composants ma-
jeurs entre eux rend les mises à jour et les réparations impossibles. 

Les principaux fabricants de smartphones ne 
fournissent pas nécessairement des pièces 
de rechange accessibles au public, ce qui 
rend difficile pour les utilisateurs de réparer 
leurs appareils eux-mêmes ou par l’intermé-
diaire de services tiers. En outre, même si 
la réglementation européenne impose une 
garantie de deux ans sur tous les appareils 
numériques, les conditions de garantie des 
appareils ne couvrent pas nécessairement 
les réparations pour des problèmes consi-
dérés comme une fatigue normale, ce qui 
peut conduire à un cycle de remplacement 
de l’appareil plutôt que de réparation.

Pour résoudre ce problème, des mesures 
ont été mises en œuvre par les gouverne-
ments nationaux/européens. 

En 2021, le gouvernement français a publié 
un indice de réparabilité (un indice similaire 
sera mis en œuvre au sein de l’UE) qui met 
en évidence les facteurs suivants pour me-
surer la réparabilité d’un appareil : 
•	Disponibilité de la documentation,
•	Facilité de démontage du produit,
•	Disponibilité des pièces de rechange,
•	Prix des pièces détachées,
•	Critères spécifiques du produit (smart-

phone, ordinateur, tablette, etc.).

https://monindicedereparabilite.fr/home 
Un indice européen devrait être introduit en 
2025 pour informer le public de la réparabi-
lité d’un appareil et de sa durée de vie. 

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE
•	Intégrer les concepts d’obsolescence fonc-
tionnelle, psychologique et planifiée, ainsi 
que la récupérabilité et la modération numé-
rique;

•	Les apprenants comprennent comment éviter 
de tomber dans les pièges de tels effets.
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En 2023, le Parlement européen a voté deux règlements (Lex-Eu-
ropa, Commission européenne) visant à prolonger la durée de vie 
des smartphones et des tablettes en établissant plusieurs règles 
qui entreront en vigueur en juin 2025.

Les deux règlements visent à encourager la 
production de smartphones et de tablettes 
éco-conçus, ainsi qu’un étiquetage harmo-
nisé : 
•	Ces appareils devraient avoir une meil-

leure résistance aux chutes accidentelles 
ou aux rayures, ainsi qu’une protection 
contre la poussière et l’eau ;

•	L’utilisation de batteries suffisamment 
durables. Les batteries doivent résister à 
au moins 800 cycles de charge et de dé-
charge tout en conservant au moins 80% 
de leur capacité initiale ;

•	Règles relatives au démontage et à la ré-
paration, y compris l’obligation pour les 

producteurs de mettre les pièces de re-
change essentielles à la disposition des 
réparateurs dans un délai de 5 à 10 jours 
ouvrables, et jusqu’à 7 ans après la fin des 
ventes du modèle de produit sur le mar-
ché de l’UE ;

•	Disponibilité des mises à jour du système 
d’exploitation pendant des périodes plus 
longues : au moins 5 ans après la mise sur 
le marché du produit ;

•	Création d’un étiquetage énergétique 
européen pour les smartphones et les ta-
blettes ;

•	Tous les smartphones et tablettes de l’UE 
devront présenter un indice de réparabilité. 

https://monindicedereparabilite.fr/home
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53 Activité 10 
Maintenance des appareils numériques

Travail en groupe - 15 minutes 

ÉTAPE 1   Répartissez les participants en 
petits groupes (3-4 personnes)

ÉTAPE 2   Demandez à chaque groupe de 
discuter et de répondre aux questions sui-
vantes :
•	Comment entretenir votre appareil numé-

rique pour prolonger sa durée de vie ? 
	 - Smartphone,
	 - Tablette,
	 - Ordinateur portable,
	 - TV / moniteurs,
	 - Montres intelligentes.
Si vous avez besoin de lancer la discussion, com-
mencez par poser les sous-questions suivantes : 
•	Selon vous, pourquoi est-il important de 

prendre soin de votre appareil ? 

•	À quand remonte la dernière fois où vous avez 
dû changer de dispositif ? 

•	Quelle est la raison pour laquelle vous l’avez 
changé ? 

 
ÉTAPE 3   Brainstorming de solutions 

Chaque groupe fait un brainstorming et crée 
une liste de contrôle pour l’entretien de chaque 
appareil.

ÉTAPE 4   Partage et discussion 
Chaque groupe présente sa liste de contrôle au 
reste du groupe.
Animez une discussion sur les différentes pers-
pectives et encouragez les participants à parta-
ger leurs propres expériences et connaissances 
sur la maintenance des appareils numériques. 

Section 3.3
Prolonger la durée de vie des appareils numériques

OBJECTIF
•	Sensibiliser aux mauvaises habitudes qui peuvent réduire la durée de vie des appareils numériques ;
•	Fournir des conseils et des méthodes pour préserver les appareils numériques et prolonger leur 

durée de vie.

RÉPONSES PROPOSÉES
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La liste contient les bonnes pratiques à mettre en œuvre pour allonger 
la durée de vie des appareils numériques (ADEME, 2023 dans le Guide 
Longue vie aux smartphones). 

•	Prévenir la surchauffe et les dommages 
Si l’appareil est portable, il est recommandé de 
l’équiper d’une coque ou d’un étui, et de verre 
pour le protéger des chocs et des rayures. Il 
existe également des étuis étanches pour les 
activités à risque (sports nautiques, bricolage, 
etc.). Par ailleurs, il est important de rappeler 
que les appareils sont extrêmement sensibles à 
la chaleur. Les smartphones, tablettes ou ordina-
teurs ne doivent pas être laissés en plein soleil 

ou à proximité d’ondes électromagnétiques (mi-
cro-ondes, par exemple). Par temps chaud, si un 
appareil surchauffe après avoir utilisé le GPS ou 
joué avec pendant trop longtemps, il est impor-
tant de lui laisser le temps de refroidir. 

•	Nettoyez vos appareils 
Pour nettoyer un appareil doté d’un écran, il est 
nécessaire d’utiliser un chiffon en microfibres 
ou un chiffon à lunettes. Il faut éviter d’utiliser 
de l’alcool ou du détergent dans tous les cas. 
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Pour les ordinateurs, il est crucial de nettoyer  
régulièrement les bouches d’aération pour évi-
ter qu’elles ne soient obstruées par la poussière 
et ne provoquent une surchauffe. 
Un spray anti-poussière ou un mini aspirateur 
branché sur le port USB de l’ordinateur permet-
tront d’éliminer la poussière et les autres débris 
coincés dans les touches et les bouches d’aé-
ration. Pour enlever les taches, il est important 
d’utiliser un chiffon en microfibres. 

La maintenance doit également être effectuée 
avec soin en ce qui concerne les données : le 
contenu des appareils doit être nettoyé tous 
les mois en supprimant les applications et les 
fichiers inutiles, et en transférant les photos et 
les vidéos sur un disque dur externe. Dès le 
début de la vie d’un appareil, il est essentiel de 
supprimer toutes les données inutiles (téléchar-
gements, historique, cookies, etc.). Au moins 
20% d’espace libre est la garantie d’une perfor-
mance optimale de l’appareil. 
On estime que l’entretien des smartphones ré-
duit de 40% les risques de panne d’un appareil. 

•	Garantir la durée de vie de la batterie 
- Choisir les bons paramètres
L’utilisation de modes d’économie d’énergie 
(réduction de la luminosité, mise en veille auto-
matique, etc.) permet de réduire l’impact d’une 
utilisation intensive sur une batterie. Le wifi est 
également toujours une meilleure alternative 
que la 4G, car il est 3 fois plus énergivore.
- Désactivation de l’inutile
Les fonctions qui consomment de la batterie 
en permanence doivent être désactivées : no-
tifications de géolocalisation, applications en 
arrière-plan, mises à jour et téléchargements 
automatiques, etc. La nuit, il convient d’activer le 
mode avion ou d’éteindre complètement l’ap-
pareil.
- Adoption d’une charge alternative 
Les chercheurs de l’ADEME conseillent de main-
tenir la batterie d’un appareil entre 20 et 80%. Il 
est déconseillé d’attendre que le téléphone soit 
à plat ou de le recharger pendant la nuit. Il est 
également très important d’utiliser le chargeur 
d’origine prévu pour l’appareil. 

Choisir les 
bons paramètres

Adopter la 
charge alternée

Désactiver les 
éléments inutiles

Nettoyez 
vos appareils

Prévenir la surchauffe 
et les dommages

Garantir la durée 
de vie de la batterie
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Si, malgré toutes les précautions prises, le smartphone 
cesse de fonctionner, il est important de mettre en œuvre 
des pratiques respectueuses de l’environnement en ce 
qui concerne la mise au rebut des appareils numériques.

•	Ne se débarrasser des appareils numériques que lorsqu’ils sont 
inutilisables et irréparables ;

•	Trouver des options de recyclage pour les appareils qui ne sont plus 
utilisés ;

•	Recycler les appareils numériques inutilisés lorsque c’est possible. 

Prolonger la durée de vie des appareils numériques
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56 Suggestions pour réduire votre impact  
(ADEME, 2017)

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE
•	Les apprenants comprennent comment pro-

longer la durée de vie des appareils numé-
riques 

•	Les apprenants acquièrent des conseils pra-
tiques pour assurer une maintenance régu-
lière et prolonger au mieux la durée de vie 
des appareils numériques

x

Préserver les appareils
le plus longtemps possible

 

Dispositifs 
de réparation

Acheter des appareils 
reconditionnés

Don 
d'appareils

Éteindre les 
appareils non utilisés

Éviter les 
seconds écrans

Effacer régulièrement 
les données

Travail 
à domicile

Garantir la durée de 
vie de la batterie

Désactiver les notifications, 
la synchronisation, le streaming 

haute résolution

1.	 La conservation des appareils numériques 
(ordinateurs, téléphones portables, consoles 
de jeux, etc.) le plus longtemps possible per-
met d’éviter la fabrication de nouveaux appa-
reils. Conserver un ordinateur 4 ans au lieu 
de 2 permet de réduire son impact de 50%. 

2.	 De même, réparer des appareils au lieu d’en 
acheter de nouveaux permet d’éviter la pro-
duction de nouveaux appareils. 

3.	 L’achat d’un téléphone reconditionné plutôt 
que neuf peut réduire l’impact environne-
mental jusqu’à 90% et permet d’éviter l’extrac-
tion de 82 kg de matières premières par an.

4.	 Faites don de vos appareils numériques ou 
vendez-les s’ils fonctionnent encore. S’ils sont 
hors d’usage, ils doivent être recyclés ou don-
nés. Aujourd’hui, seuls 5% des téléphones 
sont collectés pour être recyclés, alors qu’ils 
contiennent des matériaux précieux. 

5.	 Les deuxièmes écrans au travail, les écrans 
dans les salles d’attente ou les magasins 
peuvent être évités. 

6.	 Le fait d’éteindre complètement les appa-
reils dès qu’ils ne sont plus utilisés, à la mai-
son ou au bureau, permet de réaliser des 
économies d’énergie et d’obtenir des résul-
tats positifs pour l’environnement. 

7.	 Réduire la résolution des vidéos en strea-

ming, désactiver les notifications et la lec-
ture automatique des vidéos, désactiver la 
synchronisation automatique avec les ser-
vices en nuage, organiser des réunions en 
utilisant l’audio plutôt que la vidéo sont au-
tant de gestes qui peuvent atténuer l’impact 
des appareils numériques. 

8.	 La maintenance doit également être effec-
tuée avec soin en ce qui concerne les don-
nées : le contenu des appareils doit être 
nettoyé tous les mois en supprimant les ap-
plications et les fichiers inutiles, et en trans-
férant les photos et les vidéos sur un disque 
dur externe. Dès le début de la vie d’un ap-
pareil, il est essentiel de supprimer toutes 
les données inutiles (téléchargements, his-
torique, cookies, etc.). Au moins 20% d’es-
pace libre est la garantie d’une performance 
optimale de l’appareil. 

9.	 En travaillant à domicile, nous contribuons à 
réduire le volume des déplacements de 69% 
par rapport à une journée passée sur le lieu 
de travail. Et ce n’est pas négligeable quand 
on connaît l’impact des déplacements sur 
l’environnement, tant en termes d’émissions 
de gaz à effet de serre que de qualité de l’air.

10. Voir le contenu «Garantir l’autonomie de la 
batterie».
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57 Activité 11 : QUIZ
Travail individuel - 15 minutes 

ÉTAPE 1  

L’animateur présente le quiz aux participants 
qui répondent aux questions. 

1. En 2019, combien de smartphones environ 
ont été vendus dans le monde ?
A. 500 millions
B. 750 millions
C. 1 milliard
D. 1,5 milliard
Réponse : C.

2. Lors de la phase de production d’un appareil 
numérique, quelle étape nécessite l’excavation 
de 200 kg de minéraux ?
A. Conception
B. Extraction et transformation
C. Fabrication de composants
D. Construction
Réponse : B. 

3. De la production à la distribution, combien 
de kilomètres parcourt un smartphone avant 
d’être vendu au client ? 
A.	L’équivalent d’un aller-retour en avion de 

Bruxelles à Rome
B.	L’équivalent d’un aller-retour en avion de 

Paris à Moscou
C.	L’équivalent d’un tour du monde en avion
D. L’équivalent de 4 tours du monde en avion
Réponse : D. 
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4. Quel pourcentage la phase de production 
représente-t-elle dans l’émission globale de 
carbone d’un appareil numérique ?
A. 44%
B. 56%
C. 68%
D. 78%
Réponse : D. 

5. Quelle est l’activité numérique la plus éner-
givore et la plus impactante sur l’environne-
ment, représentant 80% des données du web ?
A. Streaming vidéo
B. Utilisation des médias sociaux
C. Communication par courrier électronique
D. Recherche sur internet
Réponse : A. 

6. Quelle est l’empreinte carbone moyenne 
des courriels envoyés quotidiennement dans le 
monde selon l’ADEME ?
A. 1 000 tonnes de CO2e
B. 20 000 tonnes de CO2
C. 50 000 tonnes de CO2e 
D. 90 000 tonnes of CO2
Réponse : D. 
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7. Quel pourcentage des déchets électroniques 
produits en 2019 a atteint des installations 
formelles de gestion ou de recyclage, selon le 
Partenariat mondial pour les statistiques sur les 
déchets électroniques (GESP) ?
A. 10%
B. 17%
C. 25%
D. 33%
Réponse : B. 

8. Quel est le principal moteur de l’obsolescence 
psychologique (deux réponses) ?
A.	Modifications de la fonctionnalité ou de la 

conception
B. L’usure physique
C. Perception et désir du consommateur
D. Stratégies de marketing
Réponse : C. -D. 

9. Quels sont les conseils d’entretien recomman-
dés pour prolonger la durée de vie des appa-
reils numériques ?
A.	Nettoyer régulièrement les évents et suppri-

mer les données inutiles
B. Laisser les appareils à la lumière directe du 

soleil pour une meilleure performance
C. L’utilisation de tout type de solution de net-

toyage sur les écrans
D. Permettre aux appareils de surchauffer oc-

casionnellement pour un fonctionnement  
optimal.

Réponse : A.

x

Préserver les appareils
le plus longtemps possible

 

Dispositifs 
de réparation

Acheter des appareils 
reconditionnés

Don 
d'appareils

Éteindre les 
appareils non utilisés

Éviter les 
seconds écrans

Effacer régulièrement 
les données

Travail 
à domicile

Garantir la durée de 
vie de la batterie

Désactiver les notifications, 
la synchronisation, le streaming 

haute résolution
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L’avenir de la technologie numérique  
Initiatives et actions

Section 4.1
Modération numérique

OBJECTIF
•	Donner un aperçu des scénarios futurs concernant l’impact du secteur numérique ;
•	Expliquer la modération numérique ;
•	Fournir des mesures simples de modération numérique à adopter.
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Sur la base des tendances actuelles, un rapport de l’ADEME publié en mars 2023 expose que l’impact 
négatif du secteur numérique sur l’environnement augmentera de manière exponentielle : 

EMPREINTE CARBONE 
(en millions de tonnes)

CONSOMMATION DE 
MÉTAUX ET DE MINÉRAUX 

(en tonnes)

CONSOMMATION 
D'ÉNERGIE 
(en TWh)

RESSOURCES UTILISÉES 
(en millions de tonnes)

2020 17,2

2030 25

2050 49,4

2020 52

2030 54

2050 93

2020 63,7

2030 88

2050 178

2020 952

2030 1 081

2050 1 508
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Compte tenu des scénarios futurs estimés, il est 
crucial de changer le cours des projections et de 
prendre des mesures pour réduire votre impact 
sur l’environnement. La modération numérique 
est une approche qui définit comment vous pou-
vez agir en tant qu’individu pour réduire votre 
impact numérique global sur l’environnement.

Modération numérique : réduire l’impact envi-
ronnemental de la technologie numérique en 
limitant l’utilisation et la dépendance à l’égard 
des appareils numériques. 
La démarche de modération numérique consiste 
à passer d’un monde numérique où l’utilisation 

des dispositifs numériques est instinctive, à un 
monde qui devient conscient et réfléchi à l’im-
pact environnemental du secteur numérique. 
Il est nécessaire d’identifier les apports socié-
taux utiles du numérique, afin de leur allouer 
en priorité des ressources pour les préserver 
et les développer. D’autre part, il est nécessaire 
d’identifier les pratiques pour lesquelles le nu-
mérique n’est pas nécessaire. 

La modération numérique comprend toute 
une série d’actions, en particulier des actions  
publiques, qui doivent être développées et 
mises en œuvre, depuis l’éducation numérique 



 35

initiale des individus jusqu’à la réglementation 
des techniques de conception des appareils nu-
mériques. Le projet Shift préconise également 
la mise en œuvre de campagnes de prévention 
de «l’obésité numérique», la surconsommation 

d’appareils numériques, et vise à soutenir les 
structures organisées (entreprises, organismes 
publics, autorités locales) à un niveau systé-
mique pour permettre la mise en œuvre efficace 
de mesures durables sur le plan numérique. 

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE

• Les apprenants comprennent la modération numérique et connaissent les mesures simples qu’ils 
peuvent adopter. 

Est-ce que vous le faites ? (1 = Pas du tout / 4 = Très régulièrement) 1 2 3 4

Conservez vos appareils numériques le plus longtemps possible en en prenant soin

Faites réparer votre téléphone ou votre ordinateur plutôt que d'en acheter un nouveau 27 5

Envisager l'achat d'un équipement reconditionné 21 4
Trouver une seconde vie aux équipements inutilisés (en les vendant, en les recyclant,  
en les revalorisant, etc.) 18 4

Éviter d'utiliser des écrans inutiles

Ne pas laisser les appareils en veille

Utiliser le moins de données possible

Nettoyez régulièrement vos données
Utiliser la technologie numérique pour réduire les déplacements entre le domicile et le 
lieu de travail ou d'études
Prenez soin de la durée de vie de la batterie de vos appareils numériques

D'UN MONDE NUMÉRIQUE 
À UN MONDE RESPECTUEUX 

DE L'ENVIRONNEMENT

ACTIONS PUBLIQUES 
• Éducation numérique
• Réglementation des techniques de conception 
• Campagnes d'information 
• Mise en œuvre de mesures systémiques 
   durables dans les organisations
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64 Activité 12 
Mesures de modération numérique

Travail individuel - 15 minutes 

Outils : Les participants utilisent leur carnet de notes pour les activités

ÉTAPE 1  Chaque participant remplit les ta-
bleaux et donne une note de 1 à 4 pour évaluer 
s’il met en œuvre ou a l’intention de mettre en 
œuvre une telle mesure.
Comment remplir les tableaux : mettez-vous en 
œuvre / avez-vous l’intention de mettre en œuvre 
de telles mesures ? (1 = Pas du tout / 4 = Très ré-
gulièrement).

ÉTAPE 2  Partager, dans le cadre d’une discus-
sion de groupe, les idées des participants et 
discuter des raisons pour lesquelles ils auraient 
tendance à mettre en œuvre des mesures plutôt 
que d’autres. 

ÉTAPE 3  Fournir un document expliquant 
pourquoi chaque mesure a un impact important 
et peut réduire efficacement l’impact des appa-
reils numériques sur l’environnement. 
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Section 4.2
Secteur numérique - Initiatives

OBJECTIF
•	Aider les apprenants à se sentir impliqués dans la transition 

numérique verte ;
•	Encourager les apprenants à mettre en œuvre des initia-

tives visant à réduire leur empreinte carbone numérique. 

SLIDE 
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Plusieurs institutions aux niveaux international, européen et national ont 
souligné l’importance de considérer les transitions verte et numérique 
ensemble. 

Pour réaliser cette double transition, différentes 
initiatives ont été mises en œuvre et encoura-
gées à plusieurs niveaux. 

• Initiatives des Nations unies 
Les objectifs de développement durable des Na-
tions unies, en particulier l’objectif 9 (industrie, in-
novation et infrastructure), l’objectif 12 (consom-
mation et production responsables) et l’objectif 
13 (action pour le climat), englobent des efforts 
visant à atténuer l’impact environnemental du 
secteur numérique. Il s’agit notamment de pro-
mouvoir l’efficacité énergétique des technolo-
gies et de lutter contre les déchets électroniques.

À cette fin, en avril 2023, le Programme des Na-
tions unies pour l’environnement (PNUE) a pu-
blié une déclaration pour lancer le Pacte mon-
dial pour le numérique. Il s’agit d’un cadre conçu 
pour aider les pays, les régions et les entreprises 
à passer à une économie numérique verte. 
Il a été élaboré pour guider le développement 
durable des technologies et des services nu-
mériques tout en relevant les défis environne-
mentaux. Le pacte présente un ensemble de 
principes et d’actions qui peuvent être mis en 
œuvre par les gouvernements, les entreprises et 
d’autres parties prenantes afin de garantir que le 
développement des technologies numériques 
soit durable sur le plan de l’environnement :
•	Construire un tableau de bord planétaire de 
données environnementales fiables pour une 
transparence et une connaissance de la situa-
tion en temps réel ;

•	Exploiter les outils numériques pour aligner la 
finance mondiale et les marchés de capitaux sur 
les objectifs de durabilité environnementale ;

•	Mesurer la performance en matière de durabi-
lité et la circularité des chaînes d’approvision-
nement ;

•	Encourager les pratiques de consommation 
durable ;

•	Exploiter les achats durables de technologies 
et d’infrastructures numériques pour réduire 
la fracture numérique ;

•	Identification des meilleures pratiques et 
normes en matière d’écologisation des techno-
logies de l’information et de la communication.

L’objectif du Global Digital Compact (GDC) est 
de combler le fossé entre les pays et les acteurs 
publics et privés afin d’ouvrir la voie à de nou-
velles pratiques respectueuses de l’environne-
ment et de mettre en œuvre des projets tech-
nologiques durables à grande échelle. Le GDC 
reconnaît l’importance d’exploiter le pouvoir 
des technologies émergentes et leur applica-
tion dans les domaines environnementaux, mais 
il reconnaît également la nécessité de mettre en 
œuvre des pratiques responsables, des normes 
éthiques, des normes de données, des cadres 
réglementaires, des méthodes de mesure et 
des évaluations d’impact à l’échelle mondiale 
afin de garantir un impact efficace. 

• Initiatives de l’Union européenne (UE) 
L’Union européenne a affirmé à plusieurs re-
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prises qu’elle avait l’intention de réduire l’impact 
environnemental de la technologie numérique 
par divers moyens. Cet effort est profondément 
lié au Green Deal européen, qui reconnaît que 
la transformation numérique et la durabilité en-
vironnementale ne sont pas des défis distincts, 
mais plutôt les deux faces d’une même pièce.

Dans sa stratégie numérique verte, l’UE sou-
ligne le potentiel des technologies numériques 
pour réduire l’empreinte carbone, grâce à la 
vidéoconférence, à la surveillance de l’énergie 
et aux pratiques agricoles durables. Toutefois, 
elle reconnaît également la nécessité de veil-
ler à ce que les technologies numériques ne 
consomment pas plus d’énergie qu’elles n’en 
permettent d’économiser. Actuellement, les 
technologies numériques représentent entre 8 
et 10% de la consommation d’énergie en Eu-
rope et entre 2 et 4% des émissions de gaz à 
effet de serre (Commission européenne). 
Pour y remédier, l’UE étudie des mesures telles 
que l’allongement de la durée de vie des smart-
phones, le passage aux réseaux 5G et la garan-
tie que les centres de données sont neutres sur 
le plan climatique, efficaces sur le plan énergé-
tique et durables d’ici à 2030 au plus tard. 

Parallèlement aux mesures visant à allonger la 
durée de vie des appareils numériques et à lutter 
contre l’obsolescence programmée (voir module 
3.2), le Parlement européen a adopté une loi sans 
précédent qui généralisera l’utilisation des câbles 
et connecteurs USB-C d’ici à la fin 2024. L’UE pro-
meut ce texte depuis plus de 10 ans et affirme 
qu’il permettra de réduire considérablement le 
nombre de déchets électroniques et d’allonger la 
durée de vie des appareils numériques.

FRA
• Initiatives nationales 
L’ADEME, l’Agence française de l’environne-
ment et de la maîtrise de l’énergie, joue un rôle 
moteur dans la transition de la France vers un 
avenir durable. Fondée en 1991, cette organi-
sation gouvernementale se concentre sur la 
réduction des émissions de carbone et la pro-
motion de pratiques respectueuses de l’envi-
ronnement. L’ADEME promeut des initiatives 
dans divers secteurs, notamment l’énergie, les 
transports, la gestion des déchets et le dévelop-
pement durable. 

L’ADEME étudie l’impact environnemental de 
la technologie numérique en menant des re-
cherches pour quantifier et comprendre l’em-

preinte carbone des dispositifs et infrastruc-
tures numériques. Ces recherches permettent 
de formuler des recommandations politiques. 
L’ADEME collabore également avec les parties 
prenantes de l’industrie pour développer des 
normes et des labels, encourageant les fabri-
cants à adopter des pratiques plus durables 
tout au long du cycle de vie des appareils nu-
mériques. En outre, l’agence fournit des conseils 
sur les meilleures pratiques pour une utilisation 
responsable du numérique, y compris le recy-
clage des déchets électroniques et les straté-
gies de modération numérique. Enfin, l’ADEME 
investit dans l’innovation en matière de techno-
logies numériques durables par le biais de pro-
grammes de financement avec des institutions 
de recherche et des start-ups. 

L’ADEME joue un rôle crucial dans l’atténuation 
de l’impact environnemental de la technolo-
gie numérique, en créant un changement vers 
la transition numérique verte. L’influence de 
l’ADEME s’étend à l’échelle internationale grâce 
à la coopération avec d’autres pays et organisa-
tions, contribuant ainsi aux efforts mondiaux de 
lutte contre le changement climatique.

ITA 
Le plan de transition écologique (PTE) de l’Italie, 
également connu sous le nom de «Plan national 
de redressement et de résilience» (PNRR), est 
une stratégie largement financée visant à gui-
der le pays vers un avenir plus durable et numé-
rique dans le cadre d’un ensemble plus large 
de mesures de relance financière de l’UE. Le 
plan PTE comprend une série d’investissements 
et de réformes visant à moderniser l’économie 
italienne, à promouvoir la durabilité environne-
mentale et à accélérer la numérisation.

Aspects clés du plan italien de transition écolo-
gique (PTE) 
• Transition énergétique  
Le plan met l’accent sur le passage des com-
bustibles fossiles aux sources d’énergie renou-
velables. Il prévoit des investissements dans 
l’énergie solaire, éolienne et hydroélectrique, 
afin d’augmenter la part des énergies renouve-
lables dans le bouquet énergétique national.
• Mobilité durable 
Le PTE encourage l’adoption de véhicules élec-
triques et hybrides, le développement des in-
frastructures de recharge et l’amélioration des 
systèmes de transport public afin de réduire la 
dépendance à l’égard des combustibles fossiles.
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• Économie circulaire 
Les efforts visant à mettre en œuvre les principes 
de l’économie circulaire sont centrés sur la réduc-
tion des déchets, l’augmentation des taux de re-
cyclage et la gestion du cycle de vie des produits 
afin de minimiser l’impact sur l’environnement.

Intégration de la numérisation dans le plan de 
transition écologique 
• Numérisation durable et transition numérique 
Le PTE intègre la transformation numérique 
comme une composante fondamentale pour 
atteindre les objectifs de durabilité. Cela com-
prend le financement de la numérisation de 
l’administration publique et des infrastructures 
afin d’améliorer l’efficacité énergétique et de ré-
duire l’empreinte environnementale.
L’accent est mis sur le développement de «villes 
intelligentes» qui utilisent les technologies numé-
riques pour optimiser la gestion des ressources 
et améliorer les conditions de vie dans les villes.
• Utilisation correcte des systèmes numériques 
polluants 
Le plan aborde la question des déchets électro-
niques et de la pollution numérique. Des initia-
tives sont prévues pour promouvoir le recyclage 
des appareils électroniques et pour minimiser 
l’impact environnemental des centres de don-
nées grâce à des solutions efficaces sur le plan 
énergétique.
• Éducation et innovation 
Le PTE investit dans l’éducation et le dévelop-
pement des compétences pour soutenir la tran-
sition numérique, en se concentrant sur la culture 
numérique, qui est nécessaire pour s’adapter aux 
technologies durables et les mettre en œuvre.
En résumé, le plan de transition écologique de 
l’Italie vise à réduire l’empreinte écologique du 
pays et à intégrer la numérisation de manière 
durable. Il s’agit notamment d’améliorer l’effi-
cacité énergétique, de promouvoir l’éducation 
numérique et d’atténuer les effets négatifs des 
systèmes numériques sur l’environnement.

EST 
Le Tigre vert (Rohe Tiiger en estonien) est une 
plateforme de collaboration intersectorielle 
qui jette les bases d’une économie verte, tout 
comme le projet Tiger Leap a donné un coup 
d’accélérateur au développement du secteur 
technologique estonien. Le Tigre vert est une or-
ganisation représentative qui regroupe plus de 
80 entreprises estoniennes. L’idée de l’organisa-

tion représentative du Tigre vert est de partager 
les connaissances et les outils pour mettre en 
œuvre des changements durables et de fournir 
une plateforme collaborative pour partager les 
expériences, les succès et les leçons apprises.
Green Tiger répond à la demande sociétale 
d’une Estonie durable et accélère l’innovation 
systémique nécessaire pour y parvenir. La vi-
sion de Green Tiger : Un monde durable qui 
préserve le bien-être social tout en se concen-
trant sur la conservation et la restauration de la 
nature. La mission de Green Tiger est de créer 
et de mettre en œuvre des pratiques respec-
tueuses de la nature dans tous les secteurs et 
de développer une économie équilibrée.

Pour parvenir à une économie équilibrée, Green 
Tiger prépare des feuilles de route dans cinq do-
maines différents. La feuille de route sur l’énergie 
et la feuille de route sur la construction sont déjà 
achevées, et les feuilles de route sur les trans-
ports, l’économie circulaire et l’utilisation des 
sols le seront d’ici le début de l’année 2025.
Les feuilles de route sont des lignes directrices 
pratiques spécifiques à l’industrie pour appor-
ter des changements. Les entreprises du sec-
teur, les associations professionnelles, les cher-
cheurs et les représentants de l’État participent 
à l’élaboration des feuilles de route. Les feuilles 
de route sont des outils de travail créés pour 
être utilisés par l’État : par exemple, certains 
des points décrits dans la feuille de route sur la 
construction ont également été inclus dans l’ac-
cord de coalition du gouvernement estonien.

IRL 
Le ministère irlandais de l’enseignement su-
périeur, de la recherche, de l’innovation et des 
sciences finance et élabore des politiques pour 
les secteurs de l’enseignement supérieur et de 
la recherche. Il supervise également le travail 
des agences de l’État et des institutions pu-
bliques opérant dans ces domaines. Leur rôle 
est de s’assurer que ces secteurs soutiennent et 
encouragent le développement social et écono-
mique de l’Irlande. Ils veillent à ce que les inves-
tissements publics et les politiques menées dans 
ces domaines offrent des opportunités à tous, y 
compris aux plus vulnérables de la société.
Le département élabore et met en œuvre des 
politiques liées à l’enseignement supérieur, à 
la recherche, à l’innovation et à la science en 
Irlande. Cela implique de fixer des priorités, 
d’établir des cadres et de veiller à l’alignement 
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sur les buts et objectifs nationaux. Il alloue des 
fonds aux établissements d’enseignement, aux 
organismes de recherche et aux initiatives d’in-
novation. Cela comprend le financement des 
universités, des collèges, des centres de re-
cherche et des programmes visant à promou-
voir l’innovation et le progrès scientifique.

Le département est chargé de garantir la qua-
lité et les normes de l’enseignement et de la re-
cherche en Irlande. Cela implique de dévelop-
per des processus d’accréditation, de mener des 
inspections et de promouvoir l’excellence dans 
l’enseignement, l’apprentissage et la recherche. 
Il se concentre sur le développement et l’amé-
lioration des compétences de la main-d’œuvre 
pour répondre aux besoins de l’économie. Cela 
comprend des initiatives visant à promouvoir 

l’apprentissage tout au long de la vie, la forma-
tion professionnelle et le développement des 
compétences dans les domaines émergents.

Le département soutient les activités de re-
cherche et d’innovation dans différents sec-
teurs. Il s’agit notamment de financer des projets 
de recherche, de promouvoir la collaboration 
entre le monde universitaire et l’industrie et de 
faciliter la commercialisation des résultats de la 
recherche. Il s’efforce d’assurer l’égalité d’accès à 
l’éducation et aux opportunités pour tous les in-
dividus, indépendamment de leurs antécédents 
ou de leur situation. Il s’agit notamment d’initia-
tives visant à soutenir les étudiants défavorisés, à 
promouvoir la diversité dans l’enseignement su-
périeur et à lever les obstacles à la participation.

Activité finale

SLIDE 
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67 Activité 13 
Plan d’action numérique vert

Travail en groupe - 30 minutes 

Outils : Les participants utilisent leur carnet de notes pour l’activité

ÉTAPE 1  Présenter l’axe de la carte numérique 
verte aux participants 
•	Impact positif,
•	Facilité de mise en œuvre.

ÉTAPE 2   Demandez aux participants d’évaluer 
la liste des pratiques positives en fonction de 

la facilité de mise en œuvre et de l’importance 
qu’ils considèrent qu’elles pourraient avoir. 
Indiquez-les sur la carte en fonction de leur 
opinion. Toutes les actions ne sont pas indivi-
duelles, l’objectif est d’encourager les partici-
pants à penser à la fois individuellement et col-
lectivement. 

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE

•	Les apprenants comprennent la modération 
numérique et les mesures qu’ils peuvent 
adopter ; 

•	Les apprenants acquièrent une compréhen-
sion globale des initiatives en cours à plu-
sieurs niveaux.

Difficile Facile

Inefficace

Important

MISE EN ŒUVRE

IM
PA

CT
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Voici la liste suivante 
•	Limiter la quantité d’appareils numériques 

que vous possédez ;   
•	Améliorer la longévité et la réparabilité des 

appareils numériques (de la conception à la 
fin de vie) ;

•	Réglementer la production, l’utilisation et le 
traitement en fin de vie des technologies nu-
mériques ;

•	Adopter un mode de vie sobre numérique-
ment ;    

•	Protéger et entretenir ses appareils numé-
riques ;

•	Sensibiliser votre entourage à l’impact envi-
ronnemental des technologies numériques ;

•	Réduire le recours au numérique de manière 
générale ;

•	Partage d’équipements numériques (ex : box 
internet partagée au sein d’un bâtiment) ;

•	Mettre fin à la péremption des logiciels suite à 
des mises à jour ;

•	Prolonger la durée de la garantie d’un appa-
reil numérique ;         

•	Participer à des actions collectives (charité, 
journée de nettoyage numérique, initiatives, 
etc.) ; 

•	Réduire le nombre d’écrans et leur taille ;
•	Concevoir des infrastructures et des disposi-

tifs numériques durables ;     
•	Développer des technologies numériques in-

novantes ;       
•	Recycler systématiquement les équipements 

inutilisés ou en faire don ;
•	Réparer systématiquement les appareils nu-

mériques ;                   
•	Acheter des appareils d’occasion.

ÉTAPE 3  Présenter la carte à l’ensemble du 
groupe et en discuter ensemble. 
Encouragez une discussion en classe sur le po-
tentiel collectif des actions individuelles et sur 
la manière dont ces plans contribuent à la tran-
sition numérique verte. 

SLIDE 

68 RÉCAPITULATION - Dernières suggestions pour réduire votre impact 

RÉSULTATS DE L’APPRENTISSAGE

•	Les apprenants sont capables d’appliquer le 
concept de transition numérique verte dans la 
pratique ;

•	Les apprenants acquièrent des idées d’initia-

tives qu’ils peuvent mettre en œuvre dans leur 
vie quotidienne et/ou professionnelle ; 

•	Les apprenants sont incités à modifier leur 
comportement numérique.

Pour réduire l’impact environnemental de la pro-
duction d’appareils numériques, la principale 
suggestion est de limiter la quantité d’appareils 
numériques possédés. Pour ce faire, il faut : 
•	N’acheter que lorsque c’est nécessaire ;
•	Préférer la réparation à l’achat d’un produit 

neuf ;
•	Acheter des appareils d’occasion ou remis à 

neuf. 

Pour réduire l’impact environnemental de l’uti-
lisation des appareils numériques, les princi-
pales suggestions sont les suivantes :
•	Lors de la diffusion d’une vidéo, réduisez sa 
qualité et regardez-la en utilisant le Wi-Fi ;

•	Limitez le temps que vous passez sur les mé-
dias sociaux et la quantité de contenu que 
vous partagez ;

•	Nettoyez régulièrement votre boîte de récep-
tion en supprimant les courriels envoyés et les 
spams.
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Pour réduire l’impact environnemental de la 
mise au rebut des appareils numériques, les 
principales suggestions sont les suivantes : 
•	Trouver des options de recyclage pour les ap-

pareils numériques dans votre région ;
•	Préservez vos appareils le plus longtemps 

possible en prenant des précautions pour 

maximiser leur durée de vie : nettoyez vos 
appareils, évitez les dommages, éteignez vos 
appareils lorsqu’ils ne sont pas utilisés... ;

•	Garantir l’autonomie de la batterie : choisir les 
bons paramètres, désactiver les fonctions inu-
tiles, adopter un prêt alterné... 

SLIDE 

69 Invitez les participants à tester leurs connaissances et leurs habitudes nu-
mériques à la fin de la formation. 

Les participants découvriront quel profil numé-
rique ils sont, avec une série d’actions recom-
mandées pour limiter leur impact environne-
mental numérique. 

Site web : 

Disponible en anglais, estonien, français et italien. 

SLIDE 

70 Outils pratiques

Pour en savoir plus sur l’impact environnemental 
du numérique, les apprenants peuvent être redi-
rigés vers le site suivant : 

egreen.adice.asso.fr 
Chaque outil est disponible en anglais, estonien, 
français et italien.

Sur ce site, les participants trouveront plusieurs 
outils qu’ils pourront consulter en ligne ou té-
lécharger :
• Une étude transnationale sur la transition nu-
mérique verte dans l’Union européenne. 
Grâce à cet outil, les participants peuvent dé-
couvrir les bonnes pratiques de plus de 250 
professionnels du secteur de l’enseignement 
et de la formation professionnels d’Irlande, de 
France, d’Estonie et d’Italie. Cette étude com-
prend une série de recommandations autour 
de 8 thèmes :
-	 Emails,
-	 Stockage en nuage,
-	 Streaming,					   
-	 Réseaux sociaux,
-	 La production d’appareils numériques,
-	 Cybersécurité,
-	 Utilisation d’applications, de plateformes et 

de navigateurs internet,
-	 Impression et numérisation de documents.

• Un kit pour réduire l’impact des pratiques nu-
mériques sur l’environnement
Grâce à cet outil, les participants peuvent s’in-
former sur les 8 thèmes mentionnés ci-dessus, 
accéder à des outils pratiques faciles à mettre 
en œuvre et à une liste de contrôle pour vérifier 
leur impact. 

• Un outil interactif pour aider les apprenants à 
réduire leur impact numérique
Grâce à cet outil, les participants peuvent tester 
leurs connaissances sur l’impact environnemen-
tal de la technologie numérique et mesurer leur 
propre impact. Le test comprend également 
une série d’actions recommandées pour réduire 
davantage l’impact de leur pratique numérique. 

egreen.adice.asso.fr

http://egreen.adice.asso.fr
http://egreen.adice.asso.fr
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